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UCITE-A-MORT, chiffonnier MM.Gbamot. 

GJWCHON, idem Leréril. 

ROSE, au prologue, 17 ani, femme de 

rluinbre.... * ». Alcide Tous». 
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UN DOMLhTIQlE Fsbdisasd. 


ON CLERC M. Rtar. 

MADAME GIRARDOT M-Launi 

BAS I HINGt ETTE, couturière Aurr. 

LA MÈRE RRISEMICRE, marchande « la 

toilette Licoitb. 

MANETTE, ouvrière 

CHRISTINE, ftlle de Rob.lUrd Pai lini. 

ONE SERVANTE TiiaU. 

ONE NOORRICE PwUBBRf. 

CuippotiRiua, CairrORKiÈass. 


A Pari», en 1827. 

-Tw Inili m«n o- 


V1NGT ANS AVANT 

PROLOGUE-PANTOMIME 


One place publique. One maison, à porte bilarde, 'à gauche; à 
droite, un marchand de vio, et au troisième plan, I hospice des 
EatanU-Trouvéa. 


SCÈNE PREMIÈRE 

UN GARÇON DE CABARET, UN CAPORAL, une Patrouille. 

Il fan nuit; un réverbère éclaire la scène. De chaque côté 
du tlié-étri-, un mannequin et une lanterne de cliilToDuier 
sont déposés à terre, contre le uiur. 


Air : La garde poire, il est minuit. 

Une patrouille entre par la gauche, passe cl s'arrête devant 
l« boutique du marchand de vin. — Le caporal ap|»dle le 
garçon et lui commande de fermer le cabaret. — La patrouille 
sort par la droite. 

SCENE II 

LE GARÇON, GOBICHON, LICHE-A-MORT. 

Le garçon ferme la boutique et invite deux hommes, en 
retard, è sortir. 

Air : Allez-tous-en, gens de la noce. 

Gobichon sort sans se faire prier, mais sou camarade ne 
veut pas le suivre. Le garçon entre dans la boutique et pousse 
Lichc-à-mort par les épaules. Lichc-à-mort est ivre et lulte 
pour rentrer au cabaret. 
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air : A boire, à boire t 

Le garçon demande sou argent. — Gobichon a payé son 
écut. — Mais, votre camarade?... — Liche-à-mort se fouille 
et laisse tomber de sa poche un jeu de cartes : U n'a que ça 
de monnaie. — Il a doue tous les vices : le vin, le jeu... 

SCÈNE III 

Us Méats. UNE SERVANTE. 

Ain : C est l'amour, l amour. 

Une petite serrante du cabaret parait et invite le marrhand 
de vin b rentrer. — Liche-à-mort veut courir après elle. — 
Et les femmes!.. . ajoute Gubichoo, en comptant sur ses 
doigts. 

Air : Kire le ri», tire rameur. 

Le garçon fait rentrer la servante et insiste pour que Llche- 
à-mort paie son éeot. Celui-ci frappe sur ses poches vides. 
On se fâche, une dispute va s'engager. — La patrouille re- 
paraît. 

Air : Garde à tout/ 

Le garçon se plaint au caporal. — Que faites-vous là? — 
Us montrent leurs uiaunequius : Nous sommes cbülouuiers, 
nous travaillons la nuit. 

Aia : Am clair de la lune. 

Le caporal veut emmener Liche- à-mort; mais Gobichou 
promet de payer pour lui. — Le garçon accepte sa caution. 
— Le caporal s’éloigne avec la patrouille. — Le garçon 
rentre... et ferme la porte du cabaret. 

SCÈNE IV 

LICHB-A-MORT, G OBI CH ON. 

Gobichoneau^e de calmer Liche-à-mort et l’engage à fat- 
tendre... Miis LicUe-à-ruort chancelle... Gobichou rassied à 
terre, à gauche, avdfc précaution, place sa lanterne à côté de 
lui. et sort par le fond, pendant que Licbc-à-mort se moque 
de lui et fait le pied de nez. 

Aia : Bonsoir, la compagnie. 

SCÈNE V 

UGHB- A-MORT, «ai. 

Liche-à-mort a froid; il sa relève et ramasse les cartes, en 
Irébuchaut. 

Air : Tondis que loul tommeille. 

11 s'assied à terre et commence une partie de cartes, à lui 
seul. 

Air : Pauvre petil qu'il est gentil! (Renaud d’AsL) 

SCÈNE VI 

LICHE-A-MORT, ROSE, UNE FEMME AGEE. 

Rose sort de la maison à gauche, tenant dans ses bras un 
enl.uit nouveau-né, recouvert d'un voile de mousseline. La 
feinme qui raccompagne, lui indique l’hospice dus Enfauls- 
Truuvés, et rentre. — Rose plaint la pauvre petite créature 
qu’elle va déposer dans la grande maison. 

Air : O Richard, 6 mon rot, runttws V abandonne. 

Avant de s’eu séparer, elle attache un billet sur l'enfant. 
Liehe- à-mort qui l'aperçoit, remet ses cartes dans Sa poche, 
s'approche à pas de loup, et il lui prend la taille. 

Air : Mire, dans mes yeux, les yeux. 

Rose, effrayée, le regarde avec dédain. 

Air : Tu n’auras pas, petit polisson t 

Liche-à-mort insiste... il prend des airs conquérants. 

Air : Enfant chéri des dames. 

il veut l’embrasser; elle lui donne uu grand soufflet, se 
sauve eu laissant tomber te papier, et entre dans l’hospice. 

SCÈNE VII 

L1CHK-A-M0HT, P m UNE NOURRICE. 

Lieh*-è-mort furieux, prend son crochet, poursuit la ver- 
tueuse camériste, mais il s’arrête en apercevant nu papier 
qu’il attrape avec son crochet; il le jatte dans sa botte. 

Air : Dodo, Tenfant do. 

Entre, par la gauche, une nourrice qui tient un gros pou- 1 
pou, enveloppé dans une serge; elle va Irspper aux volets 
du cabaret... on ne répond pas; tout le monde doit... Que 
faire? que devenir? Elle aperçoit Liclie-à-mort et va lui de- 
mander des renseignements, lorsqu'elle le reconnaît : C'est 
lui, c'est lui-méme, le père de l'entant!.. . Elle le lui pré- 
seule; Lieue à-mort, d’abord vivement ému, prend le pou- 
pou : C’eat mou sang! c’est mon héritier t 


Air : Que je suis heureux d'être père. 

Puis il le rend & la nourrice — Gardez-le, remportez-le... 
ie ne peux pas le garder. — Alors, payes-moi. — Je n’ai pas 
le sou. — Vous dépense* tout pour boire, et vous u- garde* 
rien pour donner à boire à votre enfant. Elle lui met le pou- 
pon sur les bras et se sauve. (Musique agite.) 

SCÈNE VIII 

UCHE-À-MORT, puis ROSE. 

Lichc-à-mort est fort embarrassé de son enfant; il l'em- 
brasse, le fait rire, le secoue... 

Air : A la papa. 

Il le dépose dans sa botta, en attendant mieux... et le 
berce. 

Air : De la berceuse. 

L’enfant crie. — Que va-t-il en faire?.. . Il se creuse la tête, 
s’arrache les cheveux... Je n'ai pas de lait, je n’ai pas le sou... 
Enfin une idée lui vient ; il relire l’enfant de sa hotte et le 
dépose à côté de celle de Gobichon. 

Air : A la Grâce de Dieu. 

La femme de chambre ri-p'tnlt. 

Air : Des rotures , ah, ah, ah. 

Elle pleure, elle su désole, elle cherche un papier très-im- 

I iorlant, qu’elle a perdu et dont dépend la destinée d’un cn- 
aut riche, qu’ellu vient de j>orter aux Eufants-Trouvés. — 
Liche-à-mort fait l'ignorant et assure qu'il n’a rien vu; il 
prend sa lanterne et feint de chercher avec elle. Rien, rien, 
rienl... — Rose se trouve mal dans les bras de Liche-à-mort, 
qui profite du moment pour lui dérober un baiser. 

Air : De ton baiser la douceur passagère. 

Rose revient à elle ; honteuse «le se trouver dans les bras 
d’un homme, elle fait la révérence et rentre dans U maison à 
gauche. 

Air : De la fricassée. 

SCÈNE IX 
LICHE-A-MORT, mu 
Air ; Oh! jeta tiens t oh! je la tiens I 
Llebe-à-inort retourne à son mannequin, au relire la mys- 
térieuse lettre uu’il ouvre et lit avidement ; puis, il IVache 
avec uue épingle aux langes de sou enfant. A l'upvi l de Go- 
bichon, il va se coucher à l’eudroit où il était, et /eut du 
dormir. 

Air : Dormes donc, mes chères amours. 

SCÈNE X 

LICHE-A-MORT, GOBICHON. 

Gobichon fait sonner son gousset; on lui a prêté des gros 
sous. Il entend routier Liche-à-mort; il le regarde avec mé- 
pris. Quant à lui, pour se mettre à l’ouvrage, il va prendre 
sa hotte et sa lanterne. Tandis que Liclie-à-mort suit avec 
anxiété tous ses mouvements, Gobichon aperçoit un paquet 
à terre, il donne négligemment un coup de crochet; ellroi de 
Liche-à-mort! Un cri se fait entendre; Gobichon se baisse, il 
regarde... 

Air : C’est un enfant. 

Stupéfaction! Il va réveiller Liche-à-mort, qui so relève en 
bâillant. A la vue de l'enfant, il fait l’étonné : (/est le ciel 
ut t’envoie cet orphelin, pour que tu veilles sur lui!... — 

• ■bichon se laisse attendrir, prend l'enfant dans ses bras : 
L’est sans doute l'enfant d’une grande maison 1... Il l’adop- 
tera. — Joie de Liche-à-mort, qui lui montre le papier : lis 
lisent ensemble. 

Ait : Un bienfait n’est jamais perdu. 

SCÈNE XI 

GOBICHON, LICHE-A-MORT, LE MARCHAND DE VIN, 

LA PATROUILLE. 

Cependant le jour est venu. La boutique du marchand de 
vin se rouvre. Gobichon a repris sa hotte, et Liclie-à-mort lui 
met l’enfant sur le dos. L’uu part pour le travail, l'autre re- 
tourne au cabaret. La patrouille reparaît. 

Am : Marche des deux aveuyles de Tolède. 
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ACTE PREMIER 

Poe cour area un hangar, à droit* ; entrée» à droit* et à çsurhe ; 
lielite porte à gauche ; tu fond, un corps de logis; une arnère- 
boaUqiM. 


SCÈNE PREMIÈRE 

TRISTAN, BASTR1NGUETTE, il* autrsat per Is droits» 

bastringoette. Lîi, me voilà encore une fois rentrée chez 
moi... je suis abîmée de fatigue... Et vous, monsieur Tristan? 

tristan. Non. 

bastrincuettte. Ah! tous êtes fort, tout de même... Il y a, 
pourtant, un bon ruban de jarretière de la Cloterie de t Lüa» 
au faubourg Saint-Martin t... 

Tristan. Oui. 

bastringuctte. Tout prés de la nie de la Fidélité... Dites 
donc, gros monstre, on dirait que c’eat moi qui 1 ai baptisée 
cette rue-là... Pas vrai, je suis digne d'être sa marraine?... 

TRISTAN. Olli. 

bastringuette. Oui!... non!... oui!... Ab çà, beau taci- 
turne, on s'égosille, et vos réponses ont tout juste trois let- 
tres... oui? non!... A ce commerce-là, vousn'userei pas l’al- 
phabet!... Est.ce que vous êtes fâché de m'avoir retrouvée à 
la Closerie des Lilas, où j'allais à votre intention! .. Daniel 
il y a huit Jouis que ju pe vous avais revu... huit jours!. . 
faut pas jouer ce jeu-là avec une couturière qui se respecte... 

Air de Favart , 

Une fille honnête et sensible 
Veut de la réciprocité ; 

Apprenez, monsieur l'invisible, 

Qu' la vi-rta, la fidélité, 

Quand on no sait pas les comprendre, 

Quand cll’s n’ trouv'nt pas à qui parler... 

Sont comm’ les gens qu’on fait attendre, 

El qui finissent par sVn aller .. 

CVt romm' les gens qu'on fait attendre, 

Dam*, ell's fluiss'nt par s’en aller. 

Enfin, je retournais comme une pauvre veuve, dans les en* 
droits où je vous avais rencontré pour la première fois... 
hein? étiez-vous agréable ce jour-là! a Mademoiselle, voulez- 
vous ni< permettre de vous baiser la main, sur la personne 
de votre menton?» entre deux contredanses... Et puis, plus 
tard, le lendemain : a Ma petite Bastringuette, quels jolis 
liras!.., ma petite Bastringuetlo, quelle joue taille!... tua pe- 
tite Bastringuelte, quels jolis... ■ 
trljtan. EU! vous savez tout ça par coeur!... je ne vous ap- 
prendrais rien de nouveau! 

ba sta i nco bits. C'est égal, allez toujours... j’aime qu’on se 
rêpèh-, moi, quand c’est gentil 1... A-t-il l’air hibou?... c’est 
peut-être pour ça que vous vuus appelez Tristan ? 

tristan. Obi ce nom-là... c'est de naissance... Et vous Bas- 
tringue Ue? 

Bastrincuette. Moi, c’est la jeunesse... j’aime le bas... le 
bal. Mais, vovons, monsieur, pourquoi que voua ne dites rien 
aujourd'hui? 

TmsTAN. L’est peut-être parce que j’ai trop de choses à 
dire... mais il y a de ces choses... 

ba5Tr i ncuëttil . Avec ça que vous êtes gêné dans vos mou- 
vements, quand vous voulez!... Voyons, monsieur, pas de 
manières... tous ôtes peut-être le fils d’un banquier, qui a 
eu des malheurs... vous n’avez plus le sou?... Eh beu. ni 
moi... nous partagerons!*.. Mais riez donc, gros bêta!... c est- 
il pas plus amusant que de se pincer les lèvres et de jouer à 
la statue? Embrasscz-moi, et que ça Unisse! 
twstan, rcabruuiM. Elle a raison!... Cuissons... 

■astringi irrrE. Mais pour ça commençons! qu’est-ce que 
nous avons sur Je cœur? 
tristan. 11 y a... que je suis forcé de.« 

BASTRiNGC ette. Faire un voyage? 
niaTAji. L'a voyage l... 

•astkinguetie. Dana les départements? 

TRISTAN. Ouït 

•ASTatNGütTTE. Là! je disais aussi.,, cet être là a Pair trop 
distingué... ça ne peut être que le fils d'un député de pro- 
viuce ou... un commis voyageur. 
tristan. Elle avait trouvé ça tout de suite I 
•ASTiUNOtETTE. Eh bien, voyageons! 

TniaTAN. C’est que je ne peux pas vous emmener. 
BASiHi.NGiETTt. Eb bien, on s« sépare, c'est dur!... mais on 
se revient, c’est doux. 

triatan. Mais... si je ne devais plus revenir!,.. 

BAsïRINGULTIE. Ah! Ciel!... 


tristan. Bastringuettet... 

bastmircuette, 'ooibiut tUn* k« bru. Je me meurs! 

TRISTAN. Quelqu’un! 

bastringurtik. m ni«>uu Silence! 

SCENE II 

Les Mêmes, LA MÈRE BRISBMICHE. 

BR1SEMICHK, torUol de l'&rriire-lKMtiqee tu Coud, à Uruila. Tiens, V*là 

mam’xtdle Baslrin guette! 

bastmnguettk, C’est la mère Brisemiche, la restaurateur 
des chitToDuiers... 

brisemiciie, (t»«M n révérence. Marchande à la toilette. 

TRISTAN, &la»t aon <bap*au Ah! diable 1 

BRISEMICHE, allant et ««Mul en balayait. VOUS ète» comme qui 

dirait, «ortie bien d’à bonne heure, à ce matin, mjtu’zelle 
Basin nguette! 

bastbinciette. Oui... C’était jour de marché aux fleurs, au 
Cb&teau-ii’Eau... j’en deviens. 

■BiSENiciB. Du marché aux fleurs ? (Regardant Triuaa.) Et v’ià 
celle que vous rapportez... Elle est d’une belle venue, tout de 
même... j'en retiens de la graine! 

bastrincuette. N’est-ce pas?,.. U est gentil garçon, mon 
cousin... 

RKiSKMtCBE, Votre cousin !... excusez... je croyais qn'il était 
bloud. 

bastrincuette. Il est devenu brun... en Algérie... où il re- 
tourne. 

tristan. Permettez, madame... 

bastrincuette, bu. Ne répondez pas... c'est une vipère!... 
Mon cousin, voulez-vous venir prendre cette lettre que 
j écris à mon père? 

briser iche. Vous êtes bien pressée de rentrer... moi, qui 
avais tant de choses à vous dire d’un pauvre jeune homme... 

BASTRINGUETTE. Connais pas. V 

tristan. Quel jeune homomVy. 

brisemiciie. Un industriel quisècbe pour elle, qu’il en de- 
vient bêle, c’est le mot!... Il lui demande son cœur, sa 
main, et... 

BisTaiNGbrm. Tout ça est plaré, madame!... Venez-vous, 
cousin? 

tristan. Voilà, cousine!.., (a peu ) Pauvre fille! allons, dn 
courage, un aveu, et... adieu pour toujours!... (saluant u mit» 
BriicRiich*.) Madame!... 

aaisEMicuB, IaIaui i« rétcrcoce. Comment donc, trop honnête* 

ENSEMBLE. 

Air : Fragment 4et Mousquetaire* de la Heine. 

BASTRINGUETTE. 

Venu, mon cousin, 

Venez donc enfin... 

Ne l’écoulez pas 
Et suivez mes pas. 

Puisqu’il est certain 
Qu’ vous partez demain. 

Jusque-h, ma fol, 

J’ vous Veux (oui a mol. 

BRISKMICNt, i eut. 

Ali • oui, ton rourin! 

On « le nez fin... 

Je n’ l’écoute pas. 

Et J'en riz tout bai. 
lis peuvent, c'esi cerlala, 

Se donner la main... 

Après ça, ma foi. 

Dam’, chacun pour sol. 

TRISTAN, A lui-ottoc. 

Il faut dire enfin 
L’ordre du destin, 
l.cs pleurs, les bêlas! 

Ne manqueront pas... 

Je dois être enfin 
Sage dès demain... 

Jusque-là, ma foi. 

Mon cceur est à mol. 

(BMlrkgveile l'entrais? à gttthe.) 

BRisEMicttc, usb. Son cousin... ohl ouicUe)... un cousin à 
!a mode d'Algérie... Après tout, c‘te jeunesse a un uniuurauxt 
ch bien, quoi... ça n’empêche pas d’étre sage... pourvu qu’elle 
ne change pas trop souvent!... C’est égal ! c'est guignonnant 
pour ce pauvre petit Eadymion, qui eu tient pour elle!... 
mais bah 1 un ch i (Ton nier... vous me direz que ce n'est pas 
habitué à rencontrer du neuf!... Sept heures viennent de 
sonner à Saint-Laurent... mes pensionnaires ne vont pas tar- 
der de rentrer!,.. (Oa ealead, au deborv, quelques cris de rappel de» 
cfciffuauMft.) Tenez, v'ià déjà l*avant-g >ruv qui sounc la trom- 
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pelle... je reconnais l’organe de Lfehe-à-mort et du père Go- i 
bichon... Heu! les gourniâiids!... ils flairent l’odeur de la 
cuisine 1... (Elle mire «Un» l'erriêi*-l»w*1i^ue.) 

SCÈNE III 

MÈRE BRISEMICHE, LICHE-A-MORT, GOBICHON, ie«r» m«m*- 

qulu» Ht te do» et kur» erochtl» A I» m*ie. Le» deui cbiffuouiff» 
entrent etueun pw un eMê, en cbinlent. 

1,1 CH F.- A MORT. 

Les yeux 'le ma Sophie 
Sont comme des portes r «litres, etc. 

GOBICHON. 

La rida, (la, fia, etc. 

Ils w rentenirtnl fice » f«««. eu milieu de le icône, et e’enlienl. 
cohichon. Eh lien, in'iienfint, nous v’Ii renflés & la ca- 
serne... à bas la giberne et le fourniment I 

LICHE-A-MORT. Et dèpOSCI VOS... arme». (ils pOWBl leur» erocbrii.) 
Ahais!... la Brisemichu! 

ne i .ilmich e, dene le boutique. Allais 1... Licbe-à-morl 
gobichon. Aboulons ici... la mère. 

BRisEMtciiE, rement. Eli! eh!... VIA déjà nie# oiseaux de nuit 
qui demandent la becquée. 
cobiciiov Les camarades sont en retard à ce matin. 
liche-a-mort. Faut les «Rendre, c’est long!... c'est pas tant 
que j’ai faim... je n’sais pas comment ça se fait... j’at jamais 
faim, moi... niais j'ai toujours soif. 

gobichon. Alors, faut manger... ça désaltère. 
liche-a-mort. Tu crois?... (a Bri*rmi«be.} Donnez-moi donc 
voir une miette d’eau d'affeî... (Biiiemicha io«.) 

cobichon. A vieux soiffard... va!... l’es ben surnommé Li- 
cbe-à-raort! . 

liche-a-mort. Avec ça qu'il se gêne pour s humecter la 
luette, pjpa Gobichon! j . 

gobichon. Ça coûte!... Ta pas d’enfaut, toi, tu peux faire la 
vie de garçon. 

liche-a-mort. le peux liquider mes revenus, (a i« mit* Brt«* 
aie h- qui «ne à b*icf.) Donnez-y-en un verre, c’est moi qui ré- 
gale!... Merci, la mère I , 

gobichon. Au lieure que moi, je me trouve père de fa- 
mille. 

BRiSEMiciiE. C’est une charge. 

gobichon. Une très-mauvaise charge!... Quel garnement. 
brisemicbf.. Je vous conseille de vous plaindre!... un enfant 
qu’oa m mettrait aux fenêtres pour le voir passer, quand U 
I sa botta sur le dos! 

liche-a-mort. N’è«t-ce pas qu’il est beau mon... (»« tap/tott») 
son fils!... 

cohichon. C’est égal, il • des jours où il me tanne diable- 
ment!... Voilà vingt ans qu’il m’est tombé sur les bras. 

liche-a-mort. De quoi? de quoi? il n’est plus sur tes bras, 
puisqu’il marche tout seul! 

bhisemiche. C’est donc vrai que c’est un enfant trouvé, le 
petit Endymion? 

liche-a-mort. Un chérubin que le bon Dieu lui a envoyé I... 
gobichon. Dans ma hotte!».. Encore si je l’avais trouvé sous 
une feuille de chou, j’aurais fait de la soupe avec. 

liche-a-mort. T’as fait là une bonne œuvre, entends-tu 7... 
Oui, oui, une bonne œuvre... 

briîehiche. C’est-il Dieu possible qu'il y ait des êtres assez 
je ne sais qu’est-ce pour charger les autres d’élever leurs fai- 
blesses... de les nourrir!... 

liciie-a-mort. Daniel c’est plus économique!... et puis sa 
mère n’avait peut-être pas de lait à lui donner... 
co bichon, cte bêtise 1 Est-ce que j'en avais, moi? 
brisemiche. Et vous l'avez élevé comme le vôtre? 
gobichon. Pardine ! fallait-il pas l'abandonner ce pauvre 
ange, qui me tendait ses deux petits bras, que c’était une 
bénédiction ! 

brisemiche. C’est si intéressant un enfant du sexe masculin I 
cobichon. Aussi, de ce jour-là, je me suis privé de tout 
pour lui... Je l’y ai acheté un biberon... je remportais dans 
ma hotte, et dès qu’il bougeait, je lui ingurgitais le liquide 
moi-même, au clair de la lune!,.. Et, quand il a grandi, j’ai 
fait sou éducation... je lui ai appris ce que je savais... je lui 
ai donné une latte, pour ramasser les clous dans le ruisseau. 
Plus tard, je lui ai rais mou état sur le dos... Il est feignant, 
je le gronde, je le corrige ferme... mais c'est égal... 

Air : Dti-moi mon rinix, etc. 

Voi»-tu, je Faim’, quoiqu'il ti* Mit pas aimable. 

Comme ud |»êr' propre aime »o« propre fils; 

. Je veux qu’il ail son couvert » ma labié, 

El, comme mm, qu il soit toujours bien mis. 

Il peut loujoitr» compter sur mes largesses... 

J' suis Incapabl’, vois-’u, de le frustrer; 


De mon vivant, il partag* mes richesse». .. 

El j* lui laiss’rai... se» yeux pour me pleurer. 
brisemiche, tWajaui Us yc«* C’est un beau Irait, père!... ça 
me mouille! 

liche-a-mort. El moi, donc?... brave et digne homme de 
Gobichon, va!... (il U KrrediW o»Wm.) 
cobichon. Mais ne me secoue donc pas si fort. 
mche-a-mort, me siieodriitemMii. Continue à veiller sur le 
berceau de cet orphelin, et tu mériteras l’estime des hon- 
nêtes gens... et, tôt on tant, tu auras ton pourboire. . (chu- 
(uni d* km.) Brisemiche, encore un peu a’eau d’affe. C’est 
drôle, coin me j’ai le gosier 5èche quand ie m 'attendris. 

gobichon. Est-il bête, donc t Je voua demande ce que t- 1 1 
peut lui faire! 

licrk a-mort. Et moi, je te dis que ça me touche, (il b«u ) 
BRisEKiciiK. C'est pas des gens riches qui feraient une action 
pareille!... 

gobichon. Eux?... Ah! ben, ouichcl... Dans toutes les 
grandes familles, ils mettent leurs mioches au Monl-de-piêlé, 
et ils oublient la reconnaissance! Ça n’a pas de ça!... et, 
tenez... j’ai une idée... Il est flâneur, loupetir... je ne sais 
pas qu*est-ce qui lui a fait les jambes... 
liche-a-mort. Elles sont bien faites, ses jambes. 
gobichon. Il lui manque... 

liche-a-mort. Quoi donc qu’il lui manque?.*, complet!... 
comme un omnibus! 

gobichon. Et moi, je te dis qu’il n’esl bon à rien, ce qui 
est la preuve qu’il est le fils de quelque grande canaille I 
liche-a mort, k part. Canaille!... Il me fait frémir... il y a 
des moments où on dirait qu’il devine ! 

ENDVMION, cbinUnl d»n« I» enuliw*. 

Au clair de ta lune, 

Del Endymion.. . 

liche-a-mort. Eh 1 tieus ! entends-tu?... le v’iàt... on dirait 
qu’il est enrhumé. 

cobichon, brut «on crochci. Traînard, je vas t’apprendre I... 
liche-a-mort, le kIcmbi. Que je te voie le toucher!... que je 
te voici.,, 

SCÈNE IV. ' 


LES Mêmes, ENDYMION, »T« U faotU, le crochet «» ut Unlara* all w éa. 

ENDVMION, catrauL 

Au clair de la luue. 

Bel Endymion, 

Pour guérir Ion rhume 
Prends du suer’ candi! 
brisemiche. Qn’il est beau, cet être-là! 
liche-a-mort. Hein? (a port.) Ça flatte! 
gobichon. Avance ici, à l’ordre, chenapan ! 
endymion, d’un xir rêveur détonné. Chenapan!... A qui parlez- 
vous, monsieur? 

gobichon. Monsieur?... Je suis ton père. 

LICHE-A-MORT, avec u> *»arln. Oh !... 

BRISEMICHE- Oh!.. 

EKDTMION. Oh!.,. 

gobichon. Hein !... Pourquoi que lu rentres si tard? Tenez, 
tenez, son gaz brûle encore! 
endymion. C’est vrai I... soufflez. 
gobichon. Mange-tout!... 

liche-a-mort, a Cabkhoo* Tu le grondes trop fort, tu l’abru- 
tis, cet enfant... Voyous, petit, le père a raison... faut pas 
s’attarder comme ça... il y a plus de deux heures que les 
chats sont rentrés... et nous devons rentrer avec les chat». 
gobichon. Paresseux!... 

ENDVMION, le regardant avec dédaio. PareSSOUX !... Tenet, en 
parlant de chats, en voici un (n le (Ire d« Ml manaequin) dont 
j’ai fait la connaissance rue Garancière-Saint-Sulpice... J’ai 
pensé qu’il pourrait se rendre utile après sa mort, et je l’ai 
apporté dans ces lieux, (il le r«mH i I» mère Dr'temkJ».) 
brisemiche. Oh! pauvre petite bête ! 
endymion. Victime d’un omnibus, à la fleur de l’âge I 
liche-a-mort. Tu vois bien, il s’était attardé comme toi... 
Et cuuik! 1 1 

brisemiche. Toute fraîche tuée... Je vas le mettre à la bro- 
che. (Elle tort.) 

liche-a-mort. Ne nous le changez pas pour un lapin !... 
gobichon. C’est-il tout ce que tu rapportes à la ruche ?... 


Fégnant!... 

endymion. Qu’est-ce que vous voulez, mon état m’embête. 
cobichon. Hem?... 

liche-a-mort. Jeune homme, faut pas mépriser l’état de ton 

père !... 

endymion. Quoi, mon père? qui, mon père? le connais-je! 
(a Gobichon,) Pardon, papa!... Mais c'cst plus fort que moi! de- 
puis que je sais que ie ne sais pas quels furent les auteurs de 
mes jours... je suis devenu pensif... Je rêvasse... Je ne puis 
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paa voir un monsieur bien mis, arec des sous-pieds... une 
dame en chapeau... une maison à porle bâtarde... sans me 
dire en soupirant : C'est peut-être ça!... Aussi, mon crochet 
me pèse cinq cenls... et j’ui de ma hotte plein le dos!... 

Air : Dont »m i ùiiï château fie l'Anduloutie. 

Juger, U après çs, du vid' que j’é|»rouic. .. 

Tout in' manque ici-bas, on me hisse en plan. 

Pour me compléter, il faut que je m* trouve 

Uu papa d'abord, ensuite uu' maman. 

Comm' baum* souteraio à des peines si dures, 

M' faut un cœur de ferrnn*... précieux trésor!... 

Trouves donc tout ça dan» des las d'ordure»? 

Pâture ctiilfonuicr, cherche, cherche encor! 

Liche- a-mort. Mauvaise voix, mais da l'âme!... (a pari.) Çn 
flatte ! 

amsEMicae. V’ià les autres qui arrivent... Vile le tri!... et, 
après, la soupe ! 

SCÈNE V 

Les Mêmes, Chiffonniers, HOSE, pu* LEBAT. 
choeur. 

Air : Viv’ la joie et Ut pomin't de tt>r« (de F. Bérat). 

Vlv‘ la joie el les pomm’s de terre ! 

Pour aujourd'hui, 

L’ex teneur est Hui. / 

Pour manger la SOOp' eh« la mère. 

Dépéchons-nous, les amis, d* fair’ le tri. 

ENDYMIOH. 

Quittez vos hottes. 

Et puis vos boites! 

GOHICHOS. 

Vlv’ les gargotle»! 

LICHE- A -MO RT. 

Et te p'tit hlanc ! 

HOSE, entrant la dernière. 

Me v’tàf... moi, pareillement. 

VoilA, voilà la petite glaneuse... 

V‘là la p'iit' Ko»', surnommé' la p'tit' blagueuse... 

TOITS. 

Tout 1‘ réulment est au poste, halle-là! 

Ah ! ah ! 

MtsesnaiK. Madame Rose.. . Je suis bien la vôtre !... 
aosE Madame !... Je suis lasse, je viens du faubourg Saint» 
Germain. 

liche* a - mort. Salut, petite mère... Comment que te porte 
votre époux ? 

rosk. Merci... Il voyage dans la banlieue, pour les peaux de 
lapin... C’est uu commerce qui baisse bien depuis la défense 
de lâchasse!... (lodiquaai H b«ti«.) Qu’est-ce qui m'ôte mon 
châle? 

■HiSEJIiCHE, U <l«bwrs«iM d« ss boit*. C’est moîl (Ur»l psrslt n 
had.) 

tous. Ah ! le père Lerat !... 
cobichoh. Bonjour, l’ancien. 

lerat. Oui, mus enfants, père Lerat... qui rentre dans son 
trou comme le quadrupède du même nom. (Dosnaai un pti.i n>«r- 
flci « Euj jinioD.) Qu’est- ce que nous fuisons du ce garçon -là?... 
rose. De ce bel homme? 
gobicmon. Lui!... il se plaint toujours. 
lerat. Qu’est-ce qu’il lui manque? il a un bel état 
kndtmio.v Dame! chiffonnier I 

rose. EU bien, qu’esl-ce qu’il y a de mieux qu’un beau 
chiffonnier?... 

LiCHE-A-MORf. Honnête le chiffonnier! honnête! 

EhDTMtoM. Ab! ouiche! |>orter la hotte I... 
lerat De quoi ? de quoi? la hotte! c'est la source de toutes 
les vertus ! Le gant jaune, fègnant! le banquelier et auir.s, 
gueusarde! le bourgeois, pas grand chose! le juge de paix, 
rien du tout... mais le chiffonnier!... 
licbe- a-mort. Le chiffonnier] 
rose. C’est la crème de la société!... 
ehdymion. La crème!... je trouve que c’est le lait! 
gobicmoh. C’est haut! c’est lier!... 

rose. Fier! il y a de quui... il est superbe !... mais, jeune 
homme, prentz garde aux écueils du monde... j'ai passé par 
là... Jeune, fraîche et pas trop déchirée, le monde me tenta !... 
ah! oui I... c’est un don bien pernicieux que la beauté fies 
famines I... (Soupiraut.) Ma vie est un roman.. Venez me voir, je 
vous conterai ça... (T«o<ir*maai.) Je vous conterai ça! 
ENDYMION, I» regardant d'un air mélancotiqoa. C’est Une femme I 
liche- a -ho rt. J’aurai un ceit sur eux. 
tocs. Le li i! le tri! 

rrisemiche Eh bien, les enfants, la nuit a-t-elle été bonne? 
la besogne un ,wti chaude? 

UCME-A-MORT. Aboulez tous!... 

cosiciion, uiinani Rote. Place à la beauté. 

rose. Ah! ticblre! ne me chatouillez pas! (u« «hiffonoiara m 


rangeai à droite , obtenu a ta tii>H« devant lui, de lella façon que | c tond en 
ctt en face du puont. D'autres groupe» «e furmeul sur le Jcunfn.e plan, el 
paodanl la teena, il* te patKttl muiiiellvoieut tli»<r» obvia. 

enüymion, bat a Brheniebe. Eh bien, l’avcz-vous vue? 
hrisemjciie. Elle vient de rentrer. 

ENDYMIOH. Seule ? 

urisemiche. Avec un cousin. 
kxdtmioh. Pur sang? 
brisemiche. Dame! 

ekdymiuh. Bah!... s.iit-elle que je l'Idolâtre? 
rhisemiche. Pas encore! 

EHOTMIO». Ali ! dites-y ! ah! dites-y!... jai le cœur plein, et 
mes vingt ans commencent â m’embêter, comme lu re*te. 
toits. Endymion! Endyrnion ! 

, enüymion. Eh ben, quoi? eh lien, quoi? (a part.) En v’iàdet 
êtres qui me suffoquent. 

SCÈNE VI 

Les Mêmes, ROBILLART). 

Bonn . lard , »*tra*t par u fond. Dieu! quelle maison! quelle 
cour dns miracles I Oui, c’est bien là ce que l’on m’u indiqué.. 
(■*<».) Üitus-iiioi un peu, braves gens... 

TOCS. Hein ! de quoi? nulbounèlel... 
bndvmion, ui attire». Taisez donc vos goules... il est bien vêtu, 
cet Immole. 

bose. Un gros ventre et des besicles!.,. 

BORILLARD, avec beaucoup de douceur. J'ui dit î braves getU ! Et 
croyez que me» sentiments sont loin du vous être hostile* ! 
lf.rat. Quoi nue monsieur demande? 
coniraois. Qu est-ce que monsieur réclame? 
robillard. Je demande Hps chiffonniers. 
cobichon. Ils sont couchés; c'est pas l'heure. 

UCME-A-MORT, allant * Rohiiiard. Qu'esl-re que vous leur z’y 
voulez, aux chiffonniers? on ne vous parle pas, on nu vous 
dit rien, pissez votre chemin, (il rtioume à ta place.) 
robillakd. Mais, mes ami», permettez... 

GOBlClION, même jeu que Liebe-a-Morl. Nous ne SOfWnCS pas vos 
amis... on ne su faufile pas comme ça dans les maison», dans 
les domiciles! 

liciie*a*mort. Défendu à quiconque du s'introduire ici pen- 
dant le tri. 

LEBAT, aua ebiffuiiniere. Fermez VOS écrins. (Tout rrjulleiil Irt objet» 
dau» leurs holi«*.) 

ROBiLLARD. Je crois, Dieu me pardonne , qu’ils ont peur 
qu’on ne les vole ? 

gobichon. Eh ben, quand ça serait? nous sommes des dé- 
positaire*... 

LtciiK-A-MoRT. Tous conservateur de la richesse publique !... 
rose, t‘*py>ro<-ii*iii de Robiiiard. Si monsieur avait perdu quelque 
chose, il serait bien aise du le retrouver. 
rouilla rd. C'est justement pour ça que je viens. 
uche-a-mort. Ah! dame i fallait lé dire! 
robillakd. Vous ne m’en donnez pas le temps. 
rose. On retrouve quelquefois eu qu’on a perdu... (so«pi- 
ranl.l PàS toujours!... 

ENDYMIOH va pour te lcrcr, Roar lui offre galammrat la main pour l'aider. 
Et qu'est-ce que monsieur a égalé?... un chien?... un objet 
d’art ? 

Ll IUT, montras.! «ne botte. Une botte à l’êciiyèru ?... 
cobichon, monfraut un dupeau. Un chapeau de paille d'Italie? 
LICB8- A-MORT, moolraul une teri ligue. U lit* lorgnette? 
rose, lui prêt* o imi »a boite. Donnez-vous donc la peine de vous 
asseoir, gros homme. 
tous, te tarent. Asseyez-vous. 

ROBIL-LARD, rbrretunt A etüer Bote, qui tr ponnuil »*«e ta botte. Merci, 

merci! Il s'agit d'une bague du femme... dans une petite 
bolle. 

rose. Avec du coton?... Les dames en mettent partout... 
j’ai été femme de chambre! 
rorillard. C’est nue alliance. 

rose, Pas possible! Monsieur va se marier, lui-méme? (Pré- 
senta»! ta bot la.) Donnez-vous donc la peine... 

ROBiLLARD Non, cVst ma fille... 

rose. Ah! monsieur établit sa demoiselle?.. (Même jen.l Don- 
nez-vous donc... 

LiCHE-A-MORT. Est-elle calée, votre fille ? 
robu-lard, repuuot à gauche. Mai» je n’ai pas de comptes à 
vous rendre, 

GOBICHOH. .«autre*. Est-il (1er! 
rose. Malhonnête! 

gobichoh. C’est bon, on va vous la chercher, votre bague. 

(il remonte.) 

endthion. Y aura-t-il une récompense, bourgeois? 
hobillard. Oui, mon garçon. Je vais écrire mon adresse. 

(Il lira ton poriefcaillt.) 
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rosi?, ?>*• tat cbUTonaim. Je suis sûre que c'est un pingre. 
endymion. En portraits T... 

R o sk. Un pingre !... 

cobichon. Oui, comme le bourgeois & qui j’ai reporté un 
bracelet qui pesait deux louis et qui m’a donné cinquante 
francs!... 

liche-a-mort. Cinquante francs!.,, canaille!... 

BRISEMICNK, tpporlaat un* fraude lcrriur. V’14 la SUUpÜ, v'ià la 

soupe 1 

cobichon. La soupe avant tout! 
liche-a-mobt. Les bagues après. 
tocs. A table à tablé ! 

ROSE, s'approchant de Robillard. ExCUSeZ, bourgeois, ÜS Sont SU T 
leur bouche 1 

endymion. Chais! je retiens une cuiller! une grande! 

TOUS, i'»»ifT*nt par terre, un pc« dm» le fond. 

Air : Quadrille det Etudiante, 

A table ! v’ià U soupière î 
Francs vos sieg's, mes amis; 

Comme nous «llnoos par terre 
Not’ couvert est bientôt rais. 

ROSE. 

D’abord mangeons la soupe. 

Lundi viendra I’ fricot. 

LESAT. 

Vu qn‘ c'est moi qoi découpe, 

J' prends la cuiller à pot. 
rocs. 

A table! v'Ià la soupière f etc. 

SCÈNE VII 

Les Mêmes, TRISTaN, reveMM oar u cèw jeuehe. 
tristah, « p«ri. Pauvre Bastringuette ! tout est Qui! je ne la 
Terrai plus ! 

noeiLLARb. Ah I mon Dieu ! monsieur Tristan ! 

Tristan. Monsieur Robillard !... (a pan.) Mon beau-père I ah 1 
diable ! 

licme-a-mort. Encore un bourgeois ! 
rose. On jeune ! 

ENDYMION, toupinal. Avec des «JUS-pîeds | 

ROBILLARD, bu. Vous ici! 

tristan. Uh ! je passais... mais vous ?... 

RoaiLLAfiD. ChutL.. j'écris une adresse !... (u étrii. Triiuo n< 
farde lu rliiîüniliert.) 

trist.vn. Alt! miséricorde! quels truands! 
i hmii a-moht, wrvaat Radjnion. Tiens, mon garçon , fais-toi 
un estomac. 

go bichon. Uun! c’est ma part!... donne-lui la terrine, ça 
sera plus tôt fait. 

liche-a-nokt. Il faut qu’il mange, cet enfant... il est dans sa 
croissance... tu ne le nourris pas assez. 
cobichon. On voit bien que ce n’est pas toi qui paie. 
rose. Tiens ! U ressemble au (ils «le ma première maison !.. 

(Souptraol.) Ail !... 

endymion, regardant Tritiui. Dire que je devrais être ficelé 
comme ça ] Dieu de Dieu !... (il diurne un «oop «I* poing •Uui tou u- 
sieUe.) 

gobicron. Allons, bon, il m’envoie tout son bouillon dans 
mon gilet. 

brisemicue. Ça ne lacbe pas... C’est un consommé aux 

choux, (pendant qu'il» mangent, Robillard cl Tntlaa u raupeoclieul.) 

Tristan. Quelle odeur !... (a Roiniiard.) Que diable Tenez-vous 
faire dans cet alTreux cloaque? 

robillard. C’est pour une alliance, que ma fille a perdue... 
ils la retrouveront, ce sont de braves gens... 

tribtak. Moyennant une récompense honnête! Vous, qui 
êtes un notaire philanthrope... un peu communiste, fourné- 
riste, que sais-je! j’ai cru que tous étiez Tenu leur rendre 
une visite... d’ami. 

robillard. Pourquoi pas? il y a souvent plus d'honneur, 
de désintéressement, plus de probité chez ces gens-là... 
Tristan, rîaui. Que chez le s notaires? 
robillard. C'est de la morale 1 

tristan. Morale du drame moderne I... Dites donc, ils ne 
tous ont pas invité 4 déjeuner? 

robillard. Mauvais plaisant! Je ne suis pas fier, moi,., et la 
preuve, c’est que... (s'approchant de» cbiiruonier*.} Si ces braves 
gi-ns veulent me permettre «le leur offrir... 

LICHK-A-MORT. Une tournée? 
tous m levant. Une tournée ! 

ROBILLARD Un. regânljBi Trintau avec étooMOxat. Une tournée ? 
(mm.; Va pour une tournée! 
vota. Ah l 

LicHi.-A-MoKT, aUtnk » Robillard. Bourgeois, je tous remis mon 
estime. 

GO BICHON, idem. C’est pas pour nous humilier, au moins? 


rose. N’v a jamais d'affront quand on paie à boira, 
rots. Ohé ! ohé,! la Brisemiche? 

rose. Une tournée à mort... c’est te gant jaune qui régale,.. 

MUSEMCIE, apportant un panier avec dp» wm et an* bouteille- Vrai! 
C’est le. . . (R<eoanaiaa*ot Trlaiau.) TieilS ! le COUSin. 
tristan, bas. Silence!... 

KOUlLLARD, ta rcloaraanl. Hein? 

TRISTAN. Qüui? 

BRISEMICHE. Itiell... (Elle remonte el verte 4 boira.) 

liche-a-mort. Aboulez, la vieille! et nous allons régaler le 
bourgeois, qui régale, en le égalant de la romance des chif- 
fonniers. . 

robe. Va pour la romance t roucoulons ! 
endymion. A condition que les sous-pieds trinqueront 
avec nous I 
tous. Oui, ouf. 

aoBit.LARD. Permettez, je ne puis... 

tristan, riant. Si fait!... (a«u chiffonaiera...) Il trinquera! (B*i 
à RuMiard.) Ah! le vin est tiré, il faut le boire!... 
endymion. Comme ça se dégrade, le bourgeois !... Oh ! 

TOI'». Chut !... entame, Gobiclion !... (U mer* Briu-micbe vert* 
t dtu* r*pr>*c*.] 

MONDE DES CHIFFONNIERS. 

Air iioutwuj de M. Paul Hiniuon. 

Lèv' loi, chiffonnier, v’tt la luo' qui r'Iuitl 
Fais de la nuit 1‘ jour, et du jour la auJL 
Holà! hol.'v ! Chiffonniers de Paria, 

En avant, le» ami»! 

Plnlosoph’i que nous sommes, 

Dans nos trous relit 6s, 

De c' qu’on sppoir le» hommes 
Nous vivons séparés. 

Par la pluie ou la g’Iée, 

Dan» les quatr’ coins il* Paris 
Non* .prenons notr’ volée. 

Avec les ctuiu v’s- souris. .. 

Tous imitent le bruit du roi d'uoe rhiun -«euris. 

Lé*’-loi, etc. 

CHOEUR. 

Lév'-toi, rbiffonuler, v’ià U lun'qui r’Iuitl 
Fais «le la nuit 1‘ jour, et du jour la nuit. 

Holà ! etc. 

LM AT. 

Vrai Kantien de In ville, 

L* chiffonnier crie : au feu ! ! 

C’est lui qui donne asile 
Au Tirr’-Nttuv' sans aveu... 

Amateur de gibtotie, 

Seusibr pour son ptoebain. 

Il met r chat «tau» sa liotle, 

Et t’ pocliard dans sou ch’cnin... 

Lév’-kol, ele. 

Lif bf-i-mnri eaame un* larme. 

TOUS, 

Lèv'-tol, ehiffonuioi, etc. 

ROSE. 

Quand 1' chiffonnier s’ marie, 

Çï s’ passe, ordinair’meut, 

Vis-à-vis «i* la mairie 
De son arrondiss’mcnt. 

Ou %' donne un’ premtér' bosse 
En buvant d* In liqueur... 

Puis, on va fair’ la noce 
Ch' t audam’ Malaue«Bur. . . 

Lèv’-to», ele. 

TOUS. 

Lèv’-tol, chiffonnier, etc. 

LICHK-A-MORT, t'approcha»! d* Tri»l»n pour Irinqaer *»«* lui. 

Puis eu eh’inis' presque blanche, 

L’ouvrage terminé, 

Le lend'main du dimanche, 

A rHaon'lon couronné 
On «a par ribambelles. 

Dé] osant les maun’quins, 

Boir’ des poriehmelles. 

Manger «les arleqiiiiv 

(parle.) Ce qui fait que noire ventre est un vrai bal masqué. 
Un' fois par senuio’, pour toi T soleil luit. . . 

Vis au jour le jou, et coueh’-tol c’te nuit. 

TOUS. 

Un’ foi» par semaine, «rtc. 
tous. Voilà In chose ! 

robillard. C’est Irés-bien ! Sans adioit, mes enfants! 
tiu»Ta!». Vous partez déjà?... 

lis chiffonniers. A revoir, notre bourgeois! (it. « rangeai 

sur dent fil*» à droit* «I » gauche.) » 

rose, famut un» bel ta rwereoea. Messieurs, à l’uTJnUge!... 
tristan. Madame!... 
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robolard. N’oubliez pas U bague... voici mon adresse, (n 

rUMiile ik TrUlao.) 

lerat, AUI «uiffi. C’est un notaire... un homme à plaques!... 
rose. Un lion: me à claques? 
liche-a-moht. A blague I 

robuxabo, du fuud. Comptez sur une récompense! (tas eh»f- 

foQuu-r» accuoifiagueut TritUn *1 ftobilltrd «o rrpnaaul le ctaur de U 
ruoJe -, GobtciiOQ Lkbe-k- mort et Lent MtUat, I droite, enaportaal leur» 
bot le».) ^ 

SCÈNE VIII 


BRISEMICBE. pu.. BASTRING CETTE. 

BiiiSEMiriE. Na, A cl* heure, il s’agit d’ôter le couvert... 
c'est fatiguant de tenir une table d'hôte!... (elle r»o«r i«sfcu«iie».) 
Par bonheur que le bois n’est pas casuel... Azor rincera les 
écuelles, et il n’y paraîtra plus... (iperee«»oi BMinafoeiie qui »r- 
r ««, en pleurant, par U sewbe.) Tiens! la petite voisine?... Quoi* 
que tous avez donc niaui'zelle Bastringuette, à pleurer comme 
ça toute* les larmes de votre corps? 
basthincuette. Oh! mère Brise miche, j’ai le cœur gros I... 
briscbiche. Votre cousin, pus vrai? 
bastringuette. Il va se marier. 
briaemiche. Avec une autre?... (Rite range * droit».) 

BASTRINGUETTE. 

Air : Motuitnr l’Ecrivain (Frédéric Pérul). 

C’était de» actés 
D’ colère cl de rage 
Quand je prononçais 
Le mol d* mariage... 

Et puis, tout exprès 
Pour *’ nieltrc eo ménage. 

Tout d’un coup, voilà 
Qu’lt me plante là ; 

Sam dir* gar’, voilà 

bbisemiche. Je connais ça, raam'zelle Bastringuette... j’en ai 
êu aussi de ces liaisons de cœur... en ai-je Au, quand j 'étais 
bouquetière!... adorée des garçons limonadière... Ait!.., 
dame! je vous parle du temps où le Palais- Royal était bien 
conipos'-... on n’y tolérait pas des chiens, des moutards et 
des bonnes d'enfants... Tout beau rnorule, toutes personnes 
bien mises... et puis, des militaires... des maisons de 
jeu, etc... C’était le bon temps!... Eli bien, mon enfant, 
comme vous : (ebutsat-) 

II m’a planté’ li. 

Alors je m’ai dit ; Bon! je renonce au mariage!... 
bastringuette. Uh ! c'est fini, je ne nie consolerai jamais... 
je l'aimais trop!,., aussi, mon mteulion est de rester demoi- 
selle... comme vous!... 
raiscmicre. Et vous ferez bien! 

basTRingi' lttb. Toujours!... (cii«agr»Di d« ton.} De quel jaune 
homme que vous me parliez don--, a ce matin I 
bimsemicmk. Ahî oui... tin être qui vous idole... un garçon 
rangé... et qui ne travaille que la nuit. 
bastringuette Ah! mon Dieu! c'est u;i boulanger? 
brisebicuk. Au contraire!... un de mes pension nairesl _ 
a i>tri mouette. Un cluiToitnier ?. . comme mon oncle Ber- 


trand?... , , , , 

mtsF.NiCHE. Oh! pas un vieux!... un beau!... un beau!... 
c’est mal mis, mais c'est honnête... 
bast ni mouette. Par exemple!... 

misemioib. Et puis, amoureux!... il pousse des soupirs & 
faire des crevasses au mur!... 

bastringuette. Pour qui que vous me prenez?... un chiffon- 
nier! quel mari! .... 

BRisEJüCBK. Tiens! c'est pas à U chambre des pairs que 
vous en trouverez un ! 
bastringuRttk. Moi, une couturière I 
BRtsEMii-flK. Eh ben, quoi? vous êtes dans les chiffons, lui 
de môme... vous pourriez êlie revendeuse A la toilette! 

bastringuette. Et courir les rues de Paris comme vous, en 
cii.mt : Vieux chiffons à vendre! qui veut de* chiffons?... 
FMDYMIOM, « iMxx». O naturel ô providence! 
driskmiche. Tenez, c’est lui l 
bastringuette. Je nie sauve! 

BRISKMICHK. Non, restez... lu vue n’en coùle vient 

SCÈNE IX. 

Les Mêmes, ENDYMION. 

ENDYMIOM, #«lr»nt ptr 1» droite «I «kiff- ■uaat u«» «Mqiirltr. 1.6 V*là! 

je tiens le |uirtefcUille!... et le secret... (il iM«Mr» u ra.ifc.) C’est 
ça!... mère Briaemiche, c’est... (Apcrteraol BoUrinfuettr.) Ali!... 
(il irai* la Iwœhc onrertr.) 

MUSE M t CBE. Je parlais de vous à mam zelle Uastruiguelte... 
endymiom. Ali! vous parliez... mais elle? 


unis» miche. HemT...’ .. . , 

tmbtmiom. Je dis : mais elle... parlait-ejle.- de mol. z elle?... 


aniSEMtcHB. Je lui disais que vous l’idoliez... 

KMDVMioN. Oh! oui... le chiffonnier avait osé élever sa lan- 
terne jusqu’à la couturière... sans espoir, jusqu'à celte 
heure... Mais, tenez, v’ià un titre... Pendant que les autres 
cherchent des bagues... c’est moi qui viens d’en faire une 
trouvaille, dans ce portefeuille... 
bastrimgucttb. C’est une casquette!... 
enovmion. C’est le portefeuille de papa... quand je dis 
papa... Enfin! depuis pas mal de temps je soupçonnais des 
cachotteries souterraines dans son couvre-chef, à cet homme. 
Il était sensible aux renfoncements... mais tout à l'heure j’ai 
mis la main dessus... et voilà! lisez, mam'zelh- Bastringuette, 
lisez ! 

bastringuette. Ah! (litut :) « Papillies trouvé-z’avec En- 
dymmilion. auquel il était atttachrz avec une épingle. » 
endymiom. Voyez-vous : Attaché!... etdira que je ne l’ai pas 
senti! 

BRisEMtcBE. Comme ça, cette feuille parsemée de taches 
jaunes... qui moisissait, en silence, dans c'te casquette... 

bastringuette, qui lit. C’est uu titre pour retrouver votre 
famille... votre mère!... 
endymiom. L'adresse?... 
bastringuette. N’y en a pas!... 

endymiom. C’est égal!,.. Je suis né d'une femme!... j’ai nu 
état civil... je suis Lindor, ma naissance est connue... c’est-à- 
dire elle se fera connaître... à partir de ce jour, je vas cher» 
cher mes parents à tons les coins de rues!... Oh! me» pa- 
rents!.., j’ai de grands bras, j’ai de grandes main», j’ai de 
grands pieds, j’ai un grand nez, j'ai une grande bouche... 
Je dois. appartenir à une grande famille!... (DSd»m»ut en cm- 

Reviens, m» mègne, Je t'attends, 

Sur U plèguc où tu m'a» laissé!... 

MiisemcflE, «fuyoui une Urine. V’ià que ça me remouille! 
ba-tri>gultte. Je n’ai pa» d'ambition. Soyez seulement le 
fils rl’nn millionnaire et je vous épouse tout de suite! 
BiusEMtCRE. Honnête 1ml.». 

endymiom. Eh bien, oui, ô Bastringuette... Si c'est un trôna 
qui me revient, vous y descendrez avec moi!... 
bastringuette. Ça y est! 

brisemicüe. Je retiens une place!... (nu re»onM.) 

ENDTMlON. 

Air : Smou torlail di ion village. 

A toi, pour jamais, je m'enchaîne t 
J’ veux partager tout avec toi : 

Tu »’ra* impératrice ou reine. 

Si Je »uit empereur ou roi) 

Suit-Jo uultan? 

Sui»-j‘ capüan ? 

Tu d'»ieo* mllane. 

Tu d ‘viens capilano } 

Si j'étais dey, 

Tu serais dey te; 

Th d’ viendrai beyte. 

Si jamais Je sms bny ! ... 

Oui, Bistriuguctt’, tu s’ras | -adulte. 

Si le sort veut quu J* »oi» paoha.. , 

En Perse, enfin, si je sut» srhah. 

Alors, tu a’ra* ma tcballel 
Tu s'ra» ma petit’ chat lu. .. 

Allons, donn' moi la patte!..* 

SCENE X. 

Les Mêmes, G0B1CII0N, LICHE-A-MORT, r «U tous ces 
Chiffonniers. 

gouicmom. Obéi ohé! la bague est retrouvée!... 
endymiom. Je m'eu fiche pus mal. 
uchk-a-murt. A nous deux la récompense?... 

GOmcHoN. Qu'est-ce que tu as doue à folâtrer aveo ma cas- 

quette, toi?.. 

bmdtmion. Tenez, la v’Ià votre galette!... 
licmk- a-mort, u i»« wr i» iè»«. Coiffe- toi-z’cnl 

cobicmom. Et ma lettre ?... T'as chippé tua lettre !... vau- 
rien!... 

bastringuette. Celle-ci?.- 

EMDVMtoN, i» rvfuviuei. Excusez I... C’est mes papiers 1... C’est 
mon arbre géologique! ...... 

liche-a-mort, à p«ii. Oh ! la lettre esbignee à la femme de 
chambre! 

i coRicRoiv. Rends-moi ça!... 

^ emdtmiom. Jamais! 

| coRioiON, loi éonaanl on coep d» pi«d. Polisson!... 

| emdymion. Sacristil... 

I.ICRE-A-MORT, donnant un coup d« piatl à Oubielm». PiiU'.qUoi que 
i tu bat» cet enfant? 

I oricuon, leTuit «OU crac kei. Sacrelottel Km iras-tu! 
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i.i cnn "A-mort, imat u Km. Si tu cognes, je mords!... 

BOSK, Mlraol et m jailatil «-ntr» ru. Ne TOU* mangez JM*!... (Eo- 
djmlon renMnie.) 

gobichon. Pourquoi qu'il est toujouis à prendre la défense 
de l'enfant ?... 

LICHE-A-MORT, •’aoimoat. Oui... 

cobichon. Il m’arrache le» morceaux de la bouche pour 
lui!... 

LICHE-A-MORT. Oui ! OUÏ! 

gobichon. 11 lui donne mon argent, mes hardes, mes bijoux, 
tout! 

liche-a-mort. Oui ! oui! oui l c’est mon fils... 
tous. Hein! comment? 
liche a-mort, m reprenant. Qu’il me rappelle! 
briscmiche. Votre tils! tous avez eu un fils? 
bose. C’est si naturel!... 
liche-a-mort. Qui serait de l'âge d'Endymionl... 
brisemiche. Et où l’avex-vous mis? 
gobichon. Hein !.. Pardine!... dans la grande maison, appa- 
remment! 

rosi:. Ne parlez pas de cette maison !... ça me lève le 
cœur ! 

liche A-mort. Le même jour où tu ramassas celui-là!... 
babtuinglettk. 11 a exposé son enfant! 

ENDYMION, lai donnant an coup de poing;. Iv rogne t (il n’Uwrnt pfèr 
do Bontring uette.} 

liche-a-mort. Ivrognet... et c'est lui qui... (a port.) C'est le 
châtiment de ma faute t (Lot chiffdMior* r*atr*ni.) 

lerat. Eb ben! eh ben!... tous n’entendez pas neuf heures 
qui sonnent... C’est là celle de dormir. 
rose. Allons nous coucher l 

■RISEMICHE, M équipage do ancre bande do eliSom. Moi, je TUS faire 
ma tournée dans Pans. 
bastrincuette. Mai, je vas travailler en ville, 
cosi ch hi. Et moi, je vas reporter la bague chez le notaire. 
endtmion, i lui-némo. Chez le notaire ! j’en suis! Sans «dieu, 
mam’zi-lle BastringUtUe ! (Bri'iut La mi.) Un coeur pour vous à 
tout jamais! et un trône, peut-être! (il r«m*t «a bx>ue.) 

BASTRINGULTTE, lai mootract loo cnxbet. DHeS donc. Votre SCeplTe 

que voûs oubliez. 

liciil-a-mobt. Moi, je vas r’niffler un litre. 

LFS CBIFrosniERS. 

Reprise du refrain de la ronde. 

Conch'-toi, chiffonnier, «'la I' soleil qui r'tuU! 

VU qu'il fait grand jour... Allons, bonne nuit! 

Boutoir! bonsoir Chiffonnier* de Paru, 

Couchons-nous, met anui! 
briskmichë, mrt cacràat. Cbifibus à vendre! 


ACTE DEUXIÈME 

Le cablnel de M. Kobillard, au rex-de-ebauMée. Une fenêtre au 
fond. A gauche, la porte de l’étude. Appartement à droite. La 
fcnélra e»î ouverte et l'on volt la rue. 

SCÈNE PREMIÈRE. 
nOBILLAlU), UN CLERC, poa TRISTAN. 
rrisemiciik, qu'on »»ii poM<r «a dot) on. Chapeaux à vendre! 
vieux babils! 

ROBILLARD. nsaU à gaucho de*anl ion bureau, le dere debout. Cil ! vite, 

vite, tenez le contrat prêt, laissez les dates en blanc, je les 
remplirai. 

RRisEMicHE. Vieux chiffons à tendre ! 

ROBILLARD. Fermez donc cette fenêtre. (Le clore ferme la feaétre 
«t moi.) Le contrat do mariage de ma fille!... Je marie ma 
fille!... 

TRISTAN, entrant par la gantât. Ch! U10Û beau-père!... 

robillard. Tristan! 

tristan. Rebonjour!... panlou! je suis fatigué! (u »'««(ed à 
droite ) Comme c’est heureux que vous demeuriez au rez-de- 
chausAêe! je n'aurais pus pu monter! Comment va? Rien! 
enchanté! Et ma future? 

robillard. Bien, très-bien! et jolie!... Dame, la voilà heu- 
reuse! elle est comme son père... qui ne sait pas cacher son 
bonheur! 

tristan. Bah ! vous êtes philosophe ? 
robilurd. Certainement! ami du pauvre... Je donne trois 
cent nulle francs à ma fille en la mariant... Vous avez cinq 
cent milie francs, héritage de feu votre père. (s« Usant.) Eh ! 
eh ! mou gaillard, voilà une entrée dans la vie assez douce... 
c’est trouver du velours suu» ses pas! 

tristan, te icant. Oh ! trente à quarante mille livres de 
rente... qui est-ce qui n'a pas cela dans notre monde? 
ROMLI.AHD. On l'a... on l’a... ou ou ne l’a pas. 


tristan. On le dépense, du moins. 
ronii lard. On le doit alors. 

tristan. Oui, mais comme on ne paie nas, cVst !a mémo 
chose, cela met les biens en commun et à la portée de tout le 
monde, n'est-ce pus votre système? 

robii lard. Pas précisément. Mon système, c'est qu’un chif- 
fonnier est mi homme comme un autre.,. 
tristan. Plus malpropre! 

robillard. Et que je ne refuserais pas de lui donner la 
main... 

TRISTAN. Avec un gant? 

robillard. Mais, i|iianl à mon gendre, comme je veux qu'il 
soit riche et qu’il paie ses dettes... 

tristan, riant. Si vous trouviez un chiffonnier millionnaire, 
vous lui donneriez votre fille? 

robillard. Certainement... Allons, bien ! vous me faites dira 
des bé lises I 

tristan. Bah! vous êtes philosophe?... 
roiiii lard. Oui, c’est pour ça que je voudrais bien voua voir 
décidé à travailler! 

tristan. Travailler, moi?... c’est bien mon intention 1 
Air : Jihii, voici la riante semaine. 

Administrer tous ses biens... c’est pénible! 

Toiii lésait mois, loucher ses revenus ! 

Les dépenser le plus gatment pon tile... 

Sougrx-y donc, c’est un souri de plus! 

Rendre ma femme, eu toute circonstance, 

Par mille soins assidus, délicats, 

Heureuse. .. oh! mais, heureuse en conscience... 

C’est du travail, ou je m’y connais pas ! 
robillard. Cependant, un état... 

tbistan. Oh! beau-i'ère, tout ce que voua voudrez, excepté 
ça! je n’y entende rien!... Ecoulez donc, nous sommes phi- 
losophes tous les deux!... Moi, je suis pour que ceux qui ont 
de la fortune laissent le travail à ceux qui n’ont rien! voilà 
le communisme comme je l'entends! 

robillard. Ah ! que je voudrais bien voir votre philosophie 
aux prises avec le malheur ! 

tristan, riant. Et la vôtre donc! en face d’un gendre en gants 
de peau de lapin! 

robillard. Allons, décidément, vous n'étes bon à rien. 
tristan. Qu’à aimer voire fille... Mais où donc est-elle? 
robillard. Chez elle, à se désoler. Depuis que sou alliance 
est perdue, elle est triste; elle prétend que ça lui portera 
malheur. 
tristan. La voici! 

SCÈNE II. 

Lzs Mêmes, CHRISTINE, «omU. LICHE- A-MORT. 

CHRISTINE, entrant par la droile. Mon père ! UIOM fH?re ! viens 
donc voir ces jolies choses ! ... Ah! monsieur Tristan!... 

tristan. Mademoiselle!... quelle heureuse gaieté!... Que 
me disait votre père?... 
robillard. Dame! je n’y suis plus! 

Christine. Oh! la jolie corbeillel les beaux diamants! 
robillard. C’est donc ça!... 

tristan. L’idée seule de vous voir triste m’avait attristé 
moi-même. 

lhristine. Oh! je suis si contente!... Vous m'aimez bien? 
tristan. Vous en doutiez, vous qui êtes ma vie!... 
cmbi-tine. Oh! nonl 

robillard. Parbleu! mais, quand l’amour se traduit en ca- 
chemires et en bijoux, on y croit bien davantage I (on btpgw an 
earrraa <s dehors.) Qui est-ce qui frappe à ma fenêtre? 

TRISTAN, allant ourrir U tenéira. C'est peut-être quelqu'un qui 
vient consulter le notaire, (lia remaniant.) 

CHRISTINE, apareavtM Ueha- a-mort. Ail I mon DîeU ! 

tristan. Ne laites pas attention, mademoiselle, c’est un ami 
de M. votre père. 

robillard. Tristan!... Qu'est-ce que vous faites-là, bon- 
homme? 

liche-a-mort. Pardon, excuse ! Le père Gobicbon, s’il vous 
plaît? 

robillard. Qui?... Gobichon? 

liche-a-mort. Vous ne connaissez pas Gobichon? mon ca- 
marade Gubichon? un gris pommelé comine vous, pariant 
par respect. 

go billard. Que diable voulez-vous qu’il vienne faire chez 
moi? 

tristan. Passez votre chemin ! 

LiCBR- a-mort. Excusez, n’y a pas d'affront,'.. C’est qu’il de- 
vuit rapporter une bague... 
robillard. Une bague? 

Christine. Mon alliance! 

Christian. Dans une botte? 
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Udlt-A-MORT. Arec do coton... mai* il reviendra... je re- 
passerai... ne faile* pas attention! (rfasouat.) 

ï m’en va* bo»re un coup 
Dan» T cabaret d'en face. 

Il dhpardt, ta voit K perd) Triiun ferai* I* fenêtre. 

üobili.ard Ta bagua est retrouvée! (a Triaian.) Vous voyez 
que ce sont de* gens honnêtes: 
nutM. Il y en u partout! honnêtes... comme la récom- 
pense 

chhi-tine. Cette fleure m’avait fait peur, comme un mau- 
vais présage, [te etere «tr* u» papier à la min.) 

rouilla rd. Ah! monsieur Dupuis, si l'on vient me deman- 
der... un homme «lu peuple... 
tiustan. Avec une hotte... 

rouilla ad. > 'importe! vous le ferez entrer. [R<g*nUui le papier.) 
Qu'est-ce que c’est que ça? 

lu clerc, indiquant Tmtan. C’est monsieur qui... 

Tristan. Oui, c'est que je viens d'apporter... (u «tare 
nn papier que vous aviez demandé à ma mère... je ne sais 
quoi. 

rorillard. Ah! oui... son contrat de mariage, pour une 
date... une erreur à rectifier. 

Christine. Mais, j'oubliai» de vous dire... On m'envoie des 
dentelles... qu’il faut que vous choisissiez pour ma robe de 
noce. ... 

rorillard. Moi, par exemple!... Tiens, choisis cela avec 
M. Tristan, voilà une occupation qui lui convient, (n et 

bt le maint.) 

thistan. Dos dentelles?... Voyons... une occupation avec 
vous, Christine? c’est tout ce que je veux ! 

Christine. Comme moi ivm vous! (Appeiasi «m U droit* •) Ve- 
nez, mademoiselle. Tenez. 

SCÈNE III. 

Les MÉRF.S, BASTRINGUETTË. {B«trinzuetle «air* na cirtM à u 
mnio; Robiltefd e*l à B*nchr. «•»* • *o« ber***, Uivnt !e «ontral; TrilUn, 
ua* tore attention d'abnrd à BatlnofWil*. M tapproefce de CbnUiae.) 

Tristan. Ma chère Christine, c’est à tous, qui être le goût et 
b grâce même... 

uSTRiRCUBTf s, iinai la couvwd*. Voici, mademoiselle. 

TRISTAN. CVst à vous de choisir. 

chrisi inc. Non... puisque je veux vous plaire! 

RAï-iRiNCLETTr. Quel» lourtereûux! 

cnaisiiNL. tpfiorlez, et montrez les dentelle» à mon futur. 

Tristan. Voyons! â . .... 

W 5 TB 1 NCUETTE. Monsieur, c est... (u ncoBQ»l*uot.) Ah! 

TRISTAN, de même. 01» ! 

RORILLARD, M ItrMl. IleÎD? 

CHRISTINE. Quoi donc? 

TRISTAN. Rien., c’est mademoiselle qui a poussé un cri... 
basTRI.ncuette. C’est que monsieur... m'a marché sur le 
pied. 

RORII I.ARD. 11 vous a blessée? 

bastringuette, l» uni» tvr ma «»r. Ud pwl... quand on ne 

* R0RIL1 Tro, * 4 TrMu. Dites donc... elle est très-bien la fille du 
peuple!... on ne trouve la fraîcheur que là! 

tristan. Regardez donc votre fille!... (cbriiilin •'apprecke d* 
MriniurUr. prend U dr«tdle el K»*enl 4 (A flw.) 
rorillard. Et puis, l'air modeste... 4e suis sùr que c'est ver» 

tri.'TaN. Vous croyez?. .. (a ptrt, riant.) Ce qüe c’est que les 

préjufiés!..* (BoDiilard reprend u l*ditrc.) 

Christine. Voici, monsieur Tristan, les dentelles que vou» 
m’avez données... laquelle me conseill'z*vou» de mettre ?... 
Air de Fleurette. 

C'ert vous qui les a»« Choit les.,, 

TRISTAN, a» pr« déconcerté. 

La plus jolie... asiutèmeol, 

Vou* cmi* eut... 

(Il lui balte U aaain.) 

CHRISTINE, unrianl- 

Lantei vus folies. •• 

Quaud toates le* deux soûl jolies. . . 

TRISTAN. 

Le chois italien! embarrassant. 

BASIRINGIETTC, 

Alors... od *’ conforme à l’usage.., 

I.a plus riche e*t de meilleur goût,. 

Elle doit avoir l'afRulige .. 

Parce qu'en fait de mariage, 

La richesse passe avant tout 1 

(r»ri#.) I.a beauté sans le sou... ali bien oui!... c’est comme 
la fidélité, on s’en moque!... (avm dépit.) Mais la fortune !... 


(hÉitttat ta *«ii] cei messieurs Riment les tableaux vivants.,, mai» 
iis ne peuvent pas souffrir l’amour tout nu! 
christinb. Vous dites?... 

TRISTAN, «‘efforçant do r»r». Bile est folle I... 

BAvreiNctraTTE, «ojiunt d* fir*. Ha I ah! ah I... c’est vraif.,. je 
sois folle!,., je vais vous parler de... [Reprenant **• aérien.) Voici 
oe que je vous conseille de prendre, moi. 

CHRISTINE. Vous trouvez?... {BII* (UBiM le» <WR|R ) 
RASTRINCÜETnt, pendant qu'«Ua U* riante*. Un dessin... (b« 4 
Trt»Ua) qili fuit... 

TRISTAN. h*t à RMirinpuetir. Au fait!... ah! quelle peur!.*. 
HASTRINGL’ETTE, Je même. SoVcz donc tranquille 1 UlOl qui ne 

ferai* (ms de la peine à un Mrint*. 

Christine. Qu’en dites-vous, mon père?... 
rorillard. Ah! mon Dieu! 

Christine. Qu'avez-vous?... quel air inquiet!... 
rorillard, m l«v»a i. En effet, mon entant... inquiet.^ oui, 
je le uis... beaucoup... 

tristan. Vous, monsieur?... Est-ce ce contrat?... 
rorillard. Ce contrat... (a pari.) C« n’était pas une erreur 
de date!... Rites-moi... j'attendais votre mère... 
TRISTAN. Elle devrait être ici... mais elle a ses vapeurs!.* 
bastrincuettr. Pardon... je suis pressée... la noce est pour 
demiilt... 

rorillard, pHoMop#. Oh! la noce... la noce... peut-être... 
cmuitTiNK. Que dites-vous?... 
tristan. Monsieur!... 

bastringi'ettk, ï.». tarai, Est -ce que c’est manqué? 

RORILLARD. 4e ne Rai» pas ça, mais... 

MADARE GIRARDOT, eu débet». Oui... UlOn fil*!... C’est blCn I 

Tristan, Ah!., ma mèicl 
moRiLURO. Enfin!... 

SCÈNE IV. 

Lu Mbiu, MAftAML GIRARDOT, ,.h ROSE. 
madame girardot. Les voilà tous réunis !... Bonjour!... j’ar- 
rive tard... j’ai les nerfs agacés jusqu'aux orteils I 
rartringiiettk, » p*ri. Sa mère!... celte pincée!... 
hadamecirardot. «mbMiMoi CRriiiiM. Un baiser, mon angel... 
(Teadii.i u m ». b k Robiiiwd.) Mon cher notaire... Eh mais, qu'avez- 
vous donc tous?... 

tristan. C’est que monsieur Rubillard... 
rouilla rd. Je désirerais causer un instant avec vous. 
madame girardot. Avec moi?... quand vous voudrez... 
roui il ard, • chrioiin*. Va, mon enfaut.. (u fait «igu* à Tria*» 4 * 
aféloirner.) 

madame girardot, Comment? c’est un lét*-è-1èta]. M 

rastringoktte, » part. Oh! il n’est pas dangereux, le vieux 1... 
ENSEMBLE. 

Air ds : Mila ou CBtelave. (Thye.) 

Il faut que chacun *c retire, 

Et quou te* liusao tous le» de ut... 

Eh? mai* qu'a-Ull doue à lui dira, 

Que va-l-ïl »e passer entre eux? 

■ ADAHE GIRARDOT. 
fl veut que chacun m retire, 

Et qu'on nous laisse tous les Jeu... 

Que pRut-il avoir ft me dlret 
Mon Dieu ! quel air mystérieux! 

(la muiiqar eoolitne. On fripp* au earrtM «u detor», tout te rnowte 
s’arrête. 

roimllard, ourraai U (*n«ire. Allons! qu’eflt-ce encore?... 

(Ra*e parait b IA knéirc, aw aa H-.u* au te do* *« sou crothtl 4 «aln.) 
rosr. Le père Gobiclion, s'il vous plaît?... 
rorillard, i»«c uupAhauc*. Gobichuu ! GobichoQ !... Eat-ca que 
vous me l'avez donné fc garder?... 

Christine, are* «ffroi. On! ces figures-là me porteront mal- 
heur !... 

roue. C'est pour la récompense... 

AoaiLLARD. Eht ellez vous promener... (u tel htm» u r«*j<M 
mi ses.} 

ROSE, doouaat ao toup de erochel dans I* umu. MailiOUlléte 1 

tristan. Ah! votre amie!.. 

REPRISE ensrhblr. 

U faut que chacun se relire, 

El qu’on le* laisse tous le* deux!... 

Khi mai* qu'a-Lil donc k lui dire? 

Que va-t-il se passer cotre eux* 

Cbritùa* et Baauiugueit* Aortenl 4 droite, Trittan I (reaebe. 

SCÈNE V 

ROBILLAHD , MADAME GIRARDOT. 
madaMl girardot, i'a«<«|ML Vous permettez, n'est-ee pas?., 
j’ai mes vapeurs, ce matin. 
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* 0 billard, *pp«r«»»i m f»ou«ti. Mou Dieu 1 j'ai peur de les 

augmenter!... 

madame cirardot. Mes vapeurs?... méchant!.., asseyez-vous, 
et contez-moi ça... (tubttlarè .■•uWd.) Il s'agit?... 

robillard. D’une chose... assez singulière... vous savez que 
je n’ai pas de préjugés... j’ai promis à votre mari d'unir nos 
enfants... je tiendrai ma parole, quoique votre fils soit un 
peu paresseux. 

madame cirardot. Lui? non... il ne veut rien faire, voilà 
tout. C'est une mode. 

itoBiLLARo. Je jiasse là-dessus!... quant à sa naissance... 
MADAME ni bardot. Son père était noble, monsieur. 
robillard. Soit... je n’y tiens pas... mais ça ne gâte rien... 
cejiendant... 

MADAME OIRARDOT. Eh bien?... 

robillard. Eh bien !.. diable! je ne sais comment vous dire.. 
(a p*hJ CVst plus difficile uue [e ne croyais... 

madame ciRARDoT. Il tremble comme un amoureux qui fait 
une déclaration !... Jeuue homme, du courage ! 
robulard. Eh Lieu, oui... j'en aurai!., vous êtes si bonne !.. 

(il M r*|>jTt>îU«.) 

MADAME CIRARDOT, fonlaal. Pas St près! 

robillard. Je tiens, du moius, à une naissance... régu- 
lière... 

MADAME CIRARDOT. VOUS dites?... 

robillabd. Je dis qu'il y a, dans Pacte de naissance de Tris- 
tan, une erreur... de date, sans doute... 
madame ciiiahdot, «ro..b)»r. Monsieur! 
robillabd. Car, autrement, votre contrat de mariage serait 
postérieur... 

MADAME CIRARDOT, poauiai «a |rt»d «ri. Ab ! (Ell« tombe rrnvendo 
• •r )»• faoltuil.) 

robillard, •• |n«i. Grand Dieu !.. Madame !.. Elle se trouve 
mal... au secours I ma fille... 
madame cirardot, iHufni pour fsrrMar. N’appelez pas ! 
robillard. Vous è!es mieux ?... 

madame cirardot. Quelle blessure tous avez rouverte !... 
quel aveu vous exigez de moi !... 
robillard. Permettez... je n'exige rien !... 
madame cirardot. Si fait ! vous devez tout savoir... vous 
•aurez tout !.. ;loI i«»d»nt »o« e»«oi>.) Tenez. 
robillard. Ce flacon... pourquoi?... 

madame cirardot. Pour me le mettre sous le nez, si je me 
trouve mal. 

robillard. De grâce !... je serais désolé... 
madame cirardot, «i««»m la «ois. J’avais Jix-huit ans... j’étais 
belle, sensible et couturière. 

ROBILLARD. Vous! 

MADAME CIRARDOT. MoL.. là, COUp SUT COUp, C’est plus tôt 

dit !... 

robillard. Eli bien, U n‘y a pas de mal... comme je le ré- 
pétais tout à l'heure à votre fils... une couturière a de la 
vertu I... 

madame cirardot. Vous n’y êtes pasl... j’avdis une vertu... 
eh l oui ! qui avait résisté à toutes les séductions de la jeu- 
nesse et de l’âge mûr!... lorsque... Hippolyte parut!... 
ROBiUAtD. Ilippolyle I... 

MADAME cirardot. C’était un tiers d’agent de change!... il 
ne put me voir sans m’auner!... Je repoussais ses hommages... 
mais il menaçait de mourir de son amour... Je tous ai dit 
que j’étais sensible, et... 

ROBILLARD. Et?... 

MADAME CIRARDOT, liiaul lot yeux. II m’avait prOUlis de Xll'é- 

pouser!... 

ROBULARD. Ah!... 

madame cirardot. Malheureusement il avait le bonheur d’étre 
un peu noble, ce qui m’était bien égal, et très-riche, ce qui 
me flattait davantage... muis sa famille, Hère et implacable, 
ne voulut jamais lui permettre de tenir la promesse qu’il 
m’avait faite... et à laquelle j'avais cru... imprudente !... 
robillard. J’entends, il était mineur! 
madame cirardot. Comme moi !... Sa mère, effrayée de son 
amour et de son désespoir, le fit partir pour Londres... et ce 
fut pendant cette cruelle absence que mon fils... 

robillard. Votre fils !... (*ll« «a» r»wmb#* •«>■»■« énnotiie.) Ma- 
dame.. . revenez à voua !... (il lui mn u ll*»ou o«» u n»«.) 
madame cirardot, Que mon fils vit le jour !... 

robillard. Je comprends. 

madame cirardot. J'avais caché ma faute... chez une femme 
discrète qui avait reçu ma confidence, lorsque j’appris que 
la mère d’Hiiqudytc avait fait suivre nies traces et voulait me 
faire enlever le fruit d'un amour... trop heureux I... Ce pauvre 
Tristan, que son malheur avait baptisé!... lui, mon seul bien, 
mon unique espoir 1 me l’enlever ! 
robillard. Un aurait osé ?,.. 


madame cirardot. Tout!... Alors, je cédai à des craintes, à 
des conseils... je laissai porter mon fils dans cette maison... 
que l'humanité a ouverte à ses erreurs !... 
robillard. Pauvre orphelin !... vous vous sépariez de lui?.. 
madame cirardot. Pour le sauver !... j’attachai moi-même, 
à cet ange, une lettre écrite de ma main et dont tous les mots 
sont restés gravés là !... afin de le retrouver plus tard... 

rowllard. C’est égal ! j’aurais toujours eu peur de le per- 
dre ! 

madame cirardot. Que voulez-vous? j’étais si malheureuse !... 
un mois après, son père était de retour, il réclamait, il rap- 
portait mon fils dans mes bras !... 
robillard. Je conçois, grâce à la lettre... 
madame cirardot. O li lia lettre... ne se retrouva pas... 
robillard. Ah ! mon Dieu I 

madame cirardot. Mais le jour... l'heure... Et puis le coeur 
d’une mère ne se trompe jamais ! Que vous dirais-je ? maître 
enfin du consentement de sa famille, Hippolyte le reconnut 
par un acte en forme... 

Air : Vaudeville de la Somnambule. 

Alors, plus lie crainte importune... 

A noire flls, en m'époutmt, 

Il assura sou nom et m fortune. 
robillabd. 

Après tout, c’étnil son enfant, 

Il n’a signé que son outrage; 

(A pari.; 

Non» en avons tant d’autres, sous la main. 

Qui, même après le mariage, 

En font autant... pour l'amour du prochain! 
madame cirardot. Voilà tout mon secret... voilà comment 
il se fait que l’enfant fut antérieur au mariage !... 

roiullard. De tout cela, je ne veux me rappeler qu’une 
chose ; c’est que le père de Tristan fut votre mari l... et que 
jcglul ai promis, pour son fils, la main de ma tille !... 

SCENE VI. 

Les Méats, TRISTAN. 

TRISTAN, Mtranl «n ri»at H *« bruit d«i *cl«u de rln. «a d <L»r». 

Monsieur Robillard ! 
robilurd. C’est lui ! 

madame cirardot. Mon fil» ! (b»«.) Silence I il n'a jamais rien 
su ! (liant.) Tristan, embrasse-moi ! 

tristan, «un»é. Avec plaisir, ma mère !... Qu'y a-t-il donc ? 
(riepten.ni •• |»irUi t Robiii.rd.’, Pardon, ce sont... vous savez... 
les porte-hottes!... on ne voulait pas les laisser entrer... mais 
je vous les amène, avec armes et bagages 1... (u* éiff—lm 

p.r.infnl, m rit d.nt la N.lilx.) 

madame cirardot. Ah ciel I... Qu’est-ce donc? 
robillard. Rien ; rejoignez ma fille... je suis à vous dans 
l’instant. iM»J»»i« Gir*rdot »oct P «t la droit».) 

SCÈNE VU 

ROBILLARD, TRIST tN, GOBICHON, ENDYMION. 
coeicnoN, s i» ranioo.de, Eli ben, quoi? chUTunuiers !... c'est 
notre était faut pas avoir Pair!... on ne peut pas être tous 
banquette» et notaires ! faut un peu de tout pour émailler la 
société... des roses et des bluets. 
tristan. Vous êtes les bluets? 

endtmion. Dans les bluets, il y a quelquefois des roses, mos- 
sieure !... 

RORiLLAao. A qui diable! en avez-vous? 
cobichon. A vos méchants gas, qui rient de nous!... C’est 
fier, c’est haut, parce que leux pères leux y ont tins une 
plume d’oie dans leux doigts... de même ! 

■RDTMiON, r« K ird«oi à g*sth«. ils ont des sous- pieds ! 
gobichon- De quoi? chiffonniers! partout des chiffonniers : 
Air : Kir’ le roit (de Paul Hbnriom.) 

D’puis 1* prvtn er 
Jusqu’au dernier. 

Chiffonnier! (6<r.) 

L’ monde 
Entier, 

Chiffonnier ; 

Que d’ loquet à la ronde! 

Les lingères. 

Les pap’tier». 

Les modisi’s, le huiliers. 

Chiffonnier», (fcir.) 

Ou ben chiffonnières! 

Procureurs, 

Imprimeurs, 

Et res‘ farceur* de tailleurs. 

Chiffon uiei s! Air.) 

Chiffons ' vient papier»! 

Et ce fégnaot 
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Griffonnant 

Pour qu'on autr' tVguant le lise.*» 

L* bauquetier 
Qui, du papier. 

Fait métier 
Et marchandise. . . 

Avec leurs chiffons timbré*. 

Les avocats, tes notaires . . , 

Enfin, en fait d* gens lettrés. 

Le* épicier*, les libraires. .. 

D'puis 1' premier 
Jusqu'au dernier, 

Cliilfoouier! été. (bit.) 

tristan, riant, ■ Babillard. Hein! voire philosophie! 
robillard. Il a raison ! 

cobichon. El il leux en reste aux doigta plus qu'à nous! ils 
ne r apportent pas tout ce qu'Us trouvent t (a r obiiiard.) Vlà 
votre bigue. 

Tristan. Notre alliance? 

rorillard. Vous l’aTex retrouvée?... Merci, mon brave 
homme ! 

gobicbon, i r»rt. Brave homme ! ça te casserait les dents de 
m'appeler mossieure... aristocrate! 
tristan. C’est bien, ça I 

endymion, a ptri. Et dire que je devrais peut-être avoir des 
canapés, des fauteuils {tour mon usage! (il va t'aneoir.) 

ROBILLARD, U rtlVMDt du ÇCftte. DitCS (lOHC, mOU gJFÇOD, P«- 

net garde... 

endymion. Oh ! merci, mossieure, ça oe me salira pas. 
tbistan. An contraire ! 

ROBii.LARD. Nous tenions & cette bague... voilà vingt francs. 
tbistan, b*t. C'est plus qu’elle ne vaut. 

KNOTMION, bu * Gotriebon. Que ça? 

gobichon, dr même à Kfeijmioo. Obligez donc un notaire ! (Mriiant 
l'trgru dau ta pc«h«.) Faut pas l’humilier. 

rorulabd. Allez, et, eu passant, arrêtez-vous à la cnisine 
pour vous rafraîchir. 

co bichon. C'est pas de refus... l'été est chaude I nous nous 
amuserons à creuser une bouteille 1 
souilla!’ d. C’est bien!... Nous, Tristan, allons... 
cobicbon. «umioani la* catirr». Pardon, excuse, bourgeois, vous 
avez là un tas de paperasses le long de vos murailles, dont 
desquels on courrait vous en débarrasser. 

ROBiLURD. Iles papiers de mon étude? 
tbistan. Ah I bien I 

codicbon. On vous les prendra au kilo, dix centimes, c'est 
le cours; mossieure votre épicemar ne vous en donnera pas 
davantage. 

bo billard, éiciDué. Êpicemnr ! qu’est-ce que c'est que ça? 
Trutan, rit*. Ab!... c'est leur argot, 

ROBILLARD, relrmni Gobicbou, qui va doiiMf un coup de eroehti dtot In 

p^trt. Mais, non I ce sont des dossiers, des grosses, des mi- 
nutes... 

go bichon, eton*é. Des grosses, des minutes? Qu'est-ce que 
c’est que ça? 

endymion. Ahî... c’est leur argot. 

rovillard. Ce sont enfin les papiers des clieuls dont je fais 

les affaires. 

LNDiHioN, *'*pprorfi»B< de Ro billard. Ah 1 .. vous faites les af- 
faires ?... 

comchon. Prenez que je n’ai rien dit!... Mossieure et la 
com[kjgnie... zut, Eudjmion!... (a part, «b muni.) En v'ià un 
chiffonnier! 

robili ard. Bonjour, bonjour! (a Trtaun.) Portons vite à ma 
fille... (TimUb tort à droite ; Robillard ta pour torür, Radyuioa, qui a'eet 
arrêta i la porta de gauche, le reftiesl.) 

SCÈNE vin 

ROBILLARD, ENDYMION. 

DWTMION. St! Stl 
ROBILLARD, ta retournant. Hein? 

ENDYNION. CÜUt! 
rorillard. Qu’csl-ce qu’il y a? 

ODvuioN, te rapprochant de Rvfcliard. Puisque vous faites les af- 
faires des personnes, vous êtes la mienne. 
rorillard. C’est bien! voyez à l'élude. 
endymion. De quoi, l'étude?... Votre boutique... merci! je 
ne ylmix {tas dire mes secrets à vos garçons. 
rouilla ti d . Je n'ai pas le temps de vous entendre. 

ENDYNioN. Parce que j'ai un babil un peu négligé... Prein-x 
garde, mossieure, on ne sait pas quelquefois à qui qu’on 
parle... j’ai trouve des jolis bijoux dans l'ordure! 
no billard. Comme ça, vous seriez le bijou? 
endymion. Peut-être, mossieure, peut-être! 
robillard. Au (lit, voyons, qui êtes-vous? 


endymion. Cfe Hlise! si je le savais, je ne vous le deman- 
derais pas, qui suis-je. Il doit y avoir moyen de retrouver 
son père, quand on l’a perdu. Des père», il y en a pour tout 

le inonde. (Apres Avoir regardé u penoaue a'caoufe, il piau i droit* ri 
pr-wr.1* sa papier i Robillard.) Lisez ça. 
rorillard. Kh! lisez vous-même ! 

ENDYMION. Non, Usez. 

ROBILLARD. Je 116 puis pus ! 

endymion. Comment, vous ne pouvez pas! (a. |art.) Est-ce 
qu'il aurait la même infirmité que moi? 

ROUIU.ARD. Allons, voyons, qu'est-ce que c'est que ça? 
endymion. Le papier trouvé sur moi quand Je fus exposé. 
N’ayez pas peur, il est propre; il y a si longtemps! 

ROIHURD, preiuul ta papier. Vous êtes un enfant trouvé? 
endymion. Je suis un enfant de l'amour. 

ROHII.I.ARD. Vous! 

endymion. Cela étonne mossieure? 
mobillard. Moi.., non. 

SCÈNE IX. 

Les Mêmes, «t MMcrairemc* CHRISTINE, MADAME GIRARDOT, 
TRISTAN, GOBICHON * «.fin LiCHE- A-MORT. 

CHRISTINE, entrant arec madame Girard*. Mon père! Iliori père! 

on arrive pour le contrat, et M. Tristan reçoit. (Apereaveui E.dy- 
■tan.) Ah ! 

endynion, a put. Je Foi frappée! 

bobillard. Je suis à vous; pardon, madame, c’est ce garçon 
qui me retient. Voyons. 

madame ciBARDor, bu a Cbriiiitt. Un singulier client! 
rorillard, litani. <’ Je recommande à votre pitié ce pauvre 
enfant, qui sera réclamé bientôt par sou père. » 
endymion. Bientôt... ah! omehe! 

MADAME GIRARDOT, écoutti.L Hein? 

roiiili.and, continuant. « On récompensera dignement les soins 
que j'implore pour lui! (M.d»«* Cir*rd*t m r»,. t .r«h* l'M louiii.) 
Il sera reconnu à ce billet signé des initiales de sa mère... 
U. J... » 

madame girardot. Grand Dieu*... Monsieur!... monsieur!... 
ce papier... (Elle l'arrache i Robillard.) 

ROBILLARD. l'Jait-il? 

endymion. Ah mais! rendez- moi... 

MADAME GIRARDOT, {«rrouruit le papier. Oui... Olli... CCS CRrflf- 

téres... ce... ce... c'est cela... je reconnais... D’où tenez-vous 
cette lettre? 

rorillard. Quel trouble! 

Christine. Madame!.,. 

endymion. Puisqu’elle était attachée sur l’enfant. 
madame girabdot. Sur mon fils! 
itOBiLLARD. O ciel! 

Christine. Que dit-elle? 

madame girardot, rctpwaifti i pria*. Ce billet a été trouvé?.,. 
endymion. Sur moi ! 

MADAME GIRARDOT, pouuant un cri. Lui!... mon Üls!... Ali !... 
(Elle tombe daoa la Lru de RabilUrd.) 

endymion. Ah bah!... vous êtes ma mère? 
tristan, acroiiraei. Quel est ce bruit? 
gobichon, ftur le tcuil il* la porta de seu«h«. Eh bien, qu’est-ee 
que tu fais là, fègnant? 

endymion, tuff.iquaot. C’est.. . j'ai retrouvé... c'est ma mèrel... 

(il va à Gobichon, qu'il rat&éu* et tomba daat ici beu.) 

gobichon. Ta... ça!... 
tristan, l'éiançiiii. Malheureux! 
robillard. De l’air! de l'air! Elle étouffa! 

Christine. Eh! vite... cette fenêtre!... (eiu «am viwiæai ta 

fenêtre et recuie à l'aipect de Lkbe*â-mort.) Ah! 

Liens- A-mort. Gobichon, s’il vous plaît? 

gobichon. Dis donc, vieux, le petit qui a retrouvé sa mère! 

LICIIE-A-MORT, taolaol wr la f.’ofcr*. Pas poiiihlfc! (t;»d»in»on «U 
éunbui daoa In bra» de Gvbichua, madame Girtrdut dans ecut de RobtHard; 
ChrifthiM nticnl Tr«*Un furieux; Liche-A-m'irl, debuut sur la feuZtre, refard* 
oa tableau ta riait.) 

ACTE TROISIÈME 

Un Jardin devant l'hôtel habité |ar niadimu Girardot. L’hôtel à 
gauche; on en descend par un perron. — A droite, premier pl.ui, 
arbre qui peut empêcher de voir le* personne» qui uint de ce 
côté. On voit, à gaucho, prêt du perron, la liotlu cl le Crochet 
qu'Eixlymion portait aux actes précédents. — Une table de jar- 
diu, à droite, premier plaît. 

SCÈNE PREMIÈRE 

TBISTAN, euft.Ua GOBICHON, LH.HK A-MORT. Au le*crdu ridr..», 

Trifttan eu Mftia prr» du U table (or hqoclle il eftt a. |iuyc | ai» peu apeà*. 
Gi.blctioa eft LleR— i-iwrl eelrrut en scê.e, le prunner par le perrua. la 
<*cood par I* jardm. lia tout *mI. mainte*. 
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tristan, muI, étouffé* m lannw. C’en est fait! tant de bontés, 
dYspéranres, jos pi'ati nom d'une mère, tout est perdu pour 
moi ! (il céchc u lét « du» aet mai*.) 

lichf-a-moRt, è denl-volt. I£h ben, l’entant? 
gobichon, de n.*«r. C'est ici qu’il est... dans riiOtel de défunt 
son auteur. 

liche-a-mort, à p»ri. Cru son auteur, (h»*.) Tu l’as vu? 
gobichon. Ali ben, oui! pas moyen... ils l’ont mis sous 
cloche... Il parult qu'on le ueltoie... dans des bains... il en 
est & sa troisième eau! 

Lient à-mort. Ils vont le gâter. Des bains! à quoi que ça 
sert? 

gobichon. Je ne sais pas!... Tiens, c’est par là! (il Ul moaue 

tue («utile de l'Mürt.) 

tristan. Kl nioo mariage rompu! Pauvre Christine, qui 
m’aimait tant et que j’aime cent fuis davantage depuis que je 
tremble de la perdre ! 

GOBICHON, regarni à Licbf-à-oaort. Mali, toi , quéqilB t'«S fait? 
liche-a-mort. Je m’ai pas endormi, j’ai fait jnspiner le mint- 
zioguc du coin, eu éUmtraut qnohme» litres. 

gobichon. Tas bu, prends garde! avec ça que t’as un gosier 
à faire des semelles de bottes... il ne prend pas l’eau t et quand 
t'as du vin dans les cheveux... 

liche-a-mort. Laisse donc, je voulais faire causer l’autre. 
cobichon. K h bien? 

liche-a-mort. Kh bien, vieux, l’affaire est chenue I v’ià not’ 
paiu cuit ! 

gobichon. Vrai! c*te damo?... 

lichk-a-kobt. Est la veuve d’un ban quel ier... des écus à 
paver Je Carrousel. 

gobichon. Qu’en a bon besoin ! (Munira* l'wiai.) Hein? quelle 
cas? i ne ! 

tristan, m iront. Je ne sais rien, je ne suis boa à rien l pas 

d’état ! (il l'tataM les jeux av*e eoJém.) 

liche-a-mort. Quand je le disais que oet enfant, c’était une 
bénédiction du bon Dieu! Il nous a coûté les yeux de la tète, 
c'est vrai! 

couichon. A moi, oui; mais à toi?... 
liche-a-mort. J’y ai mis du mieu ! 
madame ci bardot, .Uni nu>iei. Tristan !... où est-il? 
gobichon. Oh! la bourgeoise! 

Liens- a-mort. Attention! (lit nmiiie.) 

TRISTAN. Ma mèrel (a pnru) Oh! puis- je l’appeler ainsi! (n 

p4tM ■ druil« i Cobicboo et Licfee-à-mort w trouvai an foud «1 a* «ont pu 
«u* d'abord.) 

SCÈNE II. 

Les Mêmes, MADAME GIRARDOT. 

MADAME CIRARDOT, veoifil A TfiaUn. Ah ! c’est toi... Tu m’afl 
quittée... que veux-tu que je devienne, n tu me laisses ainsi? 
J’ai failli m® trouver mal. 

Lien F.- A-MORT, i GoLicbon. C’est SU 11 fils. 
gobichon. Cru, cru! 

tristan. Pardon!..* c’est que M. Rubillard... j’étais impatient > 
de le revoir. 

madame GIRARDOT. Tu as raison, il tarde bien à veuir; je 
brûle du savoir le résultat de se» recherches. Cette femme, à 
qui je contiai mon enfin*, la retrouvera-t-il î... et... i.a|wk«vmi 
Gobie bou qui t’approebe d'elle, A droite, le ctiaf*** A la mais-) Ab ! mon 
Dieu! Cet homme 1 (Se trouvant CD (*<« de Ucha-à-murt, A jauch*.) 
AU! (EU* rvapîre aon flacon.) 

GOBICHOK, aalaaoi. M lddlll®... 

LICHE-A-MOliT , de même. UourgeOi»®... 

GOBICHON. C’est nous... 
liche-a-mort. Le père... 
gobichon. Nourricier... 
liche-a-mort. Du petit... 
gobichon. Votre üls. 

MADAME GIRARDOT, UeiMllUat «l a*rruit la main de TriHan. Mou 
fit» !... (lia m rapprochent.) N’approchez pas! ah l puah ! (Elle res- 
pira tou Oaeoo.) 

GOBICHON, à Lkbe-à-nort. Elle boit quelque chose! 
licue- a-mori. J’ voudrais bien eu faire autant. 

TRISTAN, A part, ae détournant. Sou 111»!... mais qu® SUIS-je, 
moi ! 

liche-a-mort. Permettez, petite mère, c’est un gentil en- 
fant, pas élevé comme dans les salun» ou s qu’il n’y a que des 
vices... . 

gobiciion. L’innocence même : ça ne sait rien de rien. 
madame girardoT. Je vous crois. 
i.ichk*a-mokt. Honnête, le chiffonnier, honnête! 

GOuiciioN. Pas habitué à la dépense, au lustre des habits... 
modeste ... 

liche-a-mort. Ça irait tout nu que ça n’eu rougirait pas. 


gobichon. Pas difficile, il mangé d® tout; avec ça, aimable, 
et farceur] 

liche-a-mort. Savant un tas de chansons do société... 

Ah! que l’amour est agréable! — 

— Sur l’air du Ira, In, la!...— 

— Arrotoiit-noiis 
La dalle, la dalle. 

Arrosa ns-noos. 

MADAME GIRARDOT, l'arrivant. C’eSt bien, 38591 1 
liche-a-mort. Et puis une petite danse soignée! (u (ait qa*i- 

qurt nii.o»rni»uU.) 

MADAME GIRARDOT, ikc impatUix*. Au fait!.- que voulez-vous? 
que demandez-vous? 

tristan. i.h ! sans doute la récompense! 
gobichon. Pauvre cbat! nous venons le voir. 
madame cirardot. Cela ne se peut pas, mai», plus tard, on 
ira vous trouver, et s'il est vrai que ce jeune homme soit 
mou... mon lils... 

gobichon. Comment! s’il est vrai... mais ça saute aux yeux 
tout de suite. C’est pas pour vous fiatter, mais il vous res- 
semble i... 

LICHE-A-MORT. Oh ! OUI. 

madame cirardot. En attendant, prenez ceci. (Elle leur tend 

deux billeta de Mille fraan } 

godicuon. Deux billets de mille! 

LICUE A-MORT, tant Ica prendre. Qlie ça?... 

GOBICHON, de rata*. Il ll’.V a pas nM»! {Il va prendre Ica biilrlai A 
h von d'Ecdjmtcc , madame Ci/ardu t reœuutc ver» le perron tau Ica lui 
donner.) 

ENDVNioN, dam l'in lêrieur. Ah! drôle! je veux au'on me serve! 
UN DOMESTIQUE, de tzAtue. Allez- VOUS-en OU diable ! (Ou en le ad 
remarier des meubles. Musique jusqu'à l'entrée d'Eodjmkiu.) 

gobichon. Tenez, tenez!... c'est lui! 
madame cirakdot. Grand Dieu! quel bruit 1 
Tristan. Eh parbleu! depuis que vous me l’avez fait amener 
ici, il »’e»t emparé de la maison en maître ! 
liche-a-mort. Dame! c’est la sienne ! 

Tristan. Il s'étale sur les meubles en chantant, trinquant 
avec les laquais: il court après les femmes de chambre, et, 
tout à l’heure, il se faisait rendre compte de la fortune... 
gobichon. Daine! c'est la sienne! 

Tristan. Par le concierge... suri ami! 
madame girabdot. liais c’est affreux! 

SCÈNE III 

Les Mêmes, ENDYMION, ln Domestique. 

ENDTMION, poursuivant le domestique. Ail! drôle ! ah! gueiirdin! 
ah ! polisson 1 

le domestique. Ne tapez pas, ou je vous donne une pile! 
endvmion. Une pile, toi !... je vas te la communiquer... c’est 
mon èlatl (s« po«a»i.) Tiens, ohais! la savate! tiens! (u (ait 
umdI *r i< domeatiqua.) Soufflez la chandelle, monsieur est couché! 

LE DOMESTIQUE, t* n lavant * meoiçau» Kadjuiwa. Mois voulez- 
VOIIS... 

gobichon «i liche-a-mort, riaui. Ha! ha t ha!., fameux I 
ENDTMION, rUni. Tieüs! les Vieux! 

TRISTAN. Joseph!... 

ENDTMION, UM voir madame Giranlui. Ah I 1® petit... TieUSÎ U 

n’est pas parti ! 

tristan. Mail quoi? qu'y a-t-il? 
i.e domestique. 11 ni'etlropie avec ses grandes mains! 
ENDTMioN, cuum Ma maiua. Ah! oui! en voilà des carrefours! 
I.ICRE- A-MORT. Supel bc* 1 

endtmion. lit eut mumal qui refuse de me servir à déjeuner! 
le domestique. Mais je lui ai déjà servi deux fois, à dé- 
jeuner ! 

endtmion. Et si je veux déjeuner trois fois, moi! 

LICHE-A-MORT. DaOl®!... 
gobichon Ça tu fait! 

TRISTAN. Servez-le ! 

LE DOMESTIQUE beaile, puia aprvçoi» madame Girard*, qui lui fait vigne 
d’oUttr. Dame! si madame l'ordonne... (il un: peadaat la veàvie, il 
apporte um dejvuner terri »ur un plateau : U revit» emuite avec un paaicr 
de vin.) 

enotmion. De quoi! de quoi 1 madame... (u«ba-à-iaovi at Gobi- 
ebon rvmenwiH.) Oh! ma mégue ! (a pan. ; Bigre!... 

madame cirardot, alla* à lu.. On va vous servir, mais (à 
demi— voit, paaaaot deva* lui) renvoyez ces hommes là, je TOUS en 
prie. 

endtmion Qui ça?... les vieux! 

madame girardot. Qu’ils ne viennent plus ici! je ne veux 

pas les voir. 

endtmion. Laissez donc, je vais les fiche à la porte, ma 
uiègue ! 
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ucre-a-mort. Elle parle de non.*! 

muhmu ci bardot. Tenez, doiuHZ-leur cela, en attendant..» 
endtmion Lk-s billets de mille?... Du tout! ça les ferait lou- 
cher! je vais les ikheàla porte à l’œil, gratis! 

madame girardot, k part. Obi j’éprouve à le voir, à lui par» 
1er, uoe répugnante... 

KXDvmoir. 

Air : Adieu, mademoiselle. (De Geneviève.) 

A bicntâl, je l'espère... 

Ailes «ons promener... 

Ailes, roi tendre mère, 

Moi, Je vais déjeuner. 

MADAME GIRARDOT, k put. 

Sa douleur m'iu«tuièle. 

(* Trniaa.) 

Pour toi, rien n'est changé. 

ENDTMION, » lui-R^n*. 

C* loc.ilatr* là m’cmliéte, 

J ’ lui flauqu'rai sou congé. 

ENSEMBLE. 

BKDTMIOa. 

A bientôt, je l'espère. .. etc. 

MADAME CIRARDOT. 

Allons, bientôt je*|icro, 

I.ii chance peut tourner; 

Je suis toujours ta mi re, 

Pourquoi te chaprluer? 

TRISTAN, i part. 

C’est en vaiu qu'elle espéral 
Je dois me résigner. 

Et, bientôt, d'une mère, 

Il faudra m’éloigner. 

LICHE-A-MORT ET COIUCHOS. 

Laissons filer la mère 
Pour mieux nous eu donner; 

Car, avec lui, j'espère. 

Nous allons déjeuner. 

u domestique, p*«aai «n p«aitr d* fia. Là I vous ne manque- 
rez pas >le «in... en v'iâ uu panier ! 
lkdtmion, alitai i lai. A la bonne heure, mossieure! 

LE DOMESTIQUE, M nu. 4m. Ne touchez pas t 

SCÈNE IV 

ENDYMION, COBICHON. LICIIE-A-MOIVT. Licke-è— . pr i. u0 « 

bouirilir al Cakialioa ■■ ferre. 

ENDTMION, riaat d* »oir caarir J«tepk. Hit Lia 1 ha!... je ferai 

maison nette! 

GOBICHON ET LICRE-A-MORT, riaat -mm* lai. Ha ! bal liai 
ENDTMION. Qu’est-ce que c'est?... (a pan.) Ah! je vas les 
renvoyer chez eux... dans la rue. 
gosicmon et liche-a-mort. A votre santé, bourgeois t 

ENDTMION, illaol irtldil la errr# da la aaia d« GoWhon «• la baa- 
taîii» k Ucli«-4*a*ort Mais voulez-vous... mais voulez-vous !... 
coBtcuuN. Mistigris! c’est rupin! 
liche-a-mort. Laisse donc, lu vas me (aire étrangler I... 
coucblin. Bonjour, petiot! 

licme-A‘Mort, d« mtmt. Bonjour, mioche! (u »»«hi d»* m 
Et»,.) Oh ! est-il heureux cet ètre-là!... v’ià ton sort fait ! 
cobicmdn, lai a«Miu u aiaia. Cher enfant ! le v là placé I 
endtmion, ta dibauaat. Mais, prenez donc garde à mon habitl 
vous liiez SJÜr mes manchettes. 

cowcmon, riant. Tiens 1 faut mettre des mitaines pour le 
toucher, à c’t* heure. 

endtmion. Allez donc vous laver les mains!... ce n est pas 
t'ici votre place, mes bons ! 
gobichon, ttabi. Comment, pas t’ici ? 
ucuk-a-mort. Quand nous venons le voir!... 

EKDVMioN, *• Miaarnani. Eh bien, regardez ! et dépéchous ! 
c'est fadanl, hein? du linge blanc; on «n porte beaucoup 
celte année... et de l'Elbœuf ! 
toarcMON. Ce n’est pas des chiffons, non ! 

ENDTMION. Avec des sous-pieds ! j’en ai deux. 
liche-a-mort. Comme ça pare un homme ! 

ENDTMioN. Oui, mais ça tire!... ça a de la peine à s’entendre 
avec les bretelle* !... Bon ! en voilà une qui craque! 
coRicfD'N. Il a de* bretelles! 
ucue - a -mort. Est-il ficelé, ce savoyard-là ! 

GOtlCMuN , p4i«»oi brt» wm «elul d'Eudjinieu. NOUS t avons 

demandé déjà deux fois, mais t'éluis dans le bain. 

LtCHE A MoRT. d. mime. Qu’est-ce que tu faisais là?... 
ENDTMION. Est-ce que je sais, moi!., ils m’ont baigné comme 
un caniche 1... 

cosicmon. Pauvre chat !... ..... 

ENDTMioN. Us m ont lavé à trois eaux... que la troisième 
éuit l.lunde, quoi !... et puis brossé, frotté, savonné, récuré 
comme une marmite ! 


liche-a-mort. Pauvre martyr!... 

ENbYNioN. Et puis peigné, frisé, pommadé comme une téta 
à perruque!.. Un las de saletés.. (.ivsnfMi ou.) Tenez, 
seulez comme ça sent ! 

LICIIE-A-MORT, «Tffitajsnût. Ali! qué drôle d'odeur! 
couiCHON, d* ménr. J'ai jamais senti c't odeur-là. 

ENDTMION. Ni moi ! 

liche-a-mort. Ni moi !... on dirait qu'on passe devant un 
parfumeur ! 

coaicHon. Ou un apothicaire I 

endtmion. (/est ma inègue qui m'a faut nettoyer... j'ai dû 
respecter ses faiblesses !... 

couiCHON. C’est bien ! on passe tout à une mère!... Elle est 
ta mère!... 
liche-a-mort. Oh !... 
couiCHON. Quoi, oh ! 

ENDTMION. Quoi, oh ! 

uchk-a-mmrt. Oh!... je dis, ohl... Hère, la bourgeoise!... 
fière !... Elle ne chantait que deux mille !... 
endtmion. C’était trop ! 

GORicaoN. Elle nous flanquait à la porte !... 
endtmion. EU en avait le droit!.» et moi aussi!... 

GObitHiiR, riaat. Toi! totl tu nous flanquerais... 
endtmion. Ah! mais!... 

liche-a-mort. Toi I... si tu avais ce malheur 14 !... je le !... 

(il f» pnadre ui Hlrlili*.) 

endtmion. Ne mettons pas les pieds dans le plat!... Oui, je 

VOUS Uanquerais! (Il prend U eferUile que GobicWoo iltn» i la mio, 
eelol-ei «s pr«Bd an* »«ire.) 

gobichon. Licbe-à-mort, je ne dis pasl... mais moi, je suis 
t'ici chez mon enfaut !... 
liche-a-mort, »»nf«a«i. Chez notre enfant... 

BNDYMiON, k i.icEr-A-mori. Votre enfant? allez donc le trouver 
où vous l’avez mis... le même jour que je suis né?... 
liche-a-mort. U n'y est plus!... 

gobicuon. Ma récompense, à moi, c’est de ne pas te quitter... 
c’est de venir m’installer ici. avec toi, auprès de toi... de par- 
tager tout!... Là, sans gène, sans façons, la côtelette 4 la main, 
la pipe & la bouche et les coudes sur la table... 
endtmion. Mais non 1 mais non !... 

liche-a-mort. Si fait !... nous sommes de la maison {...nous 
séparer? jamais 1... pas vrai? jamais? Où tu es, je suis... je 
prends racine, je reste!... 

endtmion. Mais vous êtes toqués, mes bons!» vous restez!., 
vous partagez!... 

godichon. Moi, qui t'ai prodigué des soins si tendres 1 
liche-a-mort. Moi, qui t’ai... donné de l’éducation 1... 
endtmion. Vous ! vous !... vous avez abusé de ma jeunesse... 
de mon inexpérience!... vous ne m’aTez pas fait prendre des 
bains, je «eux bien vous accorder ça... mois de quel droit 
ni’aviez-vous fait chiffonnier ? 

Cobichon. Fallait-il te faire préfet de la Seine? 
liche-a-mort. Ou ministre des finances? 
endtmion. Comme s’il n’y avait pas d'autres professions li- 
bérales ?... Vous m’auriez fait garçon coiffeur, vitrier, mar- 
chand de contremarques... je ne dis pas... je n’aurais rien 
dit... muis négociant au petit crochet, il donc 1... je vous le 
dis franchement, tous vous êtes comportés comme de la po- 
pulace... et ce que vous avez de mieux à faire, c'est de me 
ficher le camp! 
gobicuon. Hein?... 

LICHE-A-MORT. NOUS ! 

endtmion. J'ai promis 4 ma mègue de ne plus voir de la ca- 
naille, mes bons!... retenez-bien cette maxime: ici-bas, tous 
les hommes sont inégaux... 
gobichon. Les boiteux, oui ! 

endtmion. Je vous le répète avec politesse t flehez-moi le 
camp ! 

liche-a-mort. Ah ! tu me chasses ! {a p «m.) C’est le châtiment 

de ma faute!... (il prend le ■•■•b«lr q«l «on u» peu d« U po«Le «TEo- 
djMioa el l'uiule lei JWb) 

cutticiiON, piturmi. Je disais bien que c’était d’une grande 
maison 1... ça n'a rieu là... ça n’a rien là! (n prend i# m*acb»ir 

b ut Mar.) 

endtmion. Ah ! c'est comme ça!... tenez, tenez, c’est mon 
fouloir / (r imiln n apueboir.) S* iriez, ou j’appelle mes gens ! 

GOOICHON BT LICHE-A-MORT. Tes gellS 1 .... 
gobichon, injip»*. Il me menace, il me... Tenez, tous n’ètes 
i qu’un mauvais crapaud !... (il remnnu.) 
endtmion. Il ui'a dit: vous! 

liche-a-mort, h «oiitiiM ei i* leur «or. Ah 1 marquis de la 

hotte!... 
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SCÈNE V 

(.H MÊais, BASTIUNGUETTE. 
bastrincuette, ut Uttr* k u Bib. Eh ben, eb ben I... on se 
cogne !... 

endtmiun. Mnm'zelle Bastringuette !... 
sastringvette. Monsieur Endymion ! Tiens! il esl mieux 1.. 
endvmion. Oui, c'est moi qui dis à ces hommes du commun 
de laisser chez mod / 

BASTRINGUETTE. Chez VOUS ?... 

liche-a-nurt. G’ esl bon!... on décarre, monsieur !... 
coRicnoN. Mais Je ne m’en vais pus... ingrat! (tt lai dont,* ■■ 

•••P J* r«ii>|.) 

endvmion. Ah ! mais... 

lich f- a-mort. Je t'attends, être dénaturé I (il lai donna a* coup 

4. pM.) 

endymion. Ah ! mais... 

BAt-TRlNCCCTTE, *» NtMrMM. QliVst-Ce donc ? (Lkke-i-Mrt »**m- 
fiit du ptuifr d< lia. t«n« éira tu. Il tari •»« Gublrb'in par le fond.) 

endymion. Je les ai remisé leur place!... Mais vous, raam’zelle 
Bastringuette, je vous y mettrai aussi, à votre place !... (il lui 

pra»d la tailla.) 

BAHTRiNGiiTTE. Ale ! vous me pincez!... mais comme vous 
êtes dune beau, monsieur Endymion! à présent! U a l’air 
d’un homme !... 

endymion. C’est égal, ie vous idole toujours. 

Baktringoette, riant. Vrai? malgré 1a révolution? 
endymion. Petite, veux-tu être banquetière? 
hastringoette. Moi! voire femme?.., je veux bien! 
endymion. Ma femme! oh non !... j'épouse la fille d'un no- 
taire en gros, de la rue des Lombards. Mais, à présent que je 
suis millionnaire... 
bastkinguette. De quoi ? de quoi? 

ENDYMION, Je te ferai du bien!.,. (|| vaat la prrndr* dan. m 
kraa.) 

bastrincpette, rlaot. Mais non !... mais laissez-moi donc. 
indtmiqn. Kmbrasse-raoi ! 

bastringlette , h dAkatum. Monsieur Endymion, c'est des 
bêtises! 

SCÈNE VI 

Les Mêmes, ROWLLARD, TRISTAN. 

Rop.ii. lard, mi cnount. Enfin, j’arrive, et je... (aium pour r«- 
tanlr KndvBlan par 1a pati da Ma habit.) Eli mais t eh mais!... 

endymion, tapaait darridra, area la pi«d. Gare derrière ! ne dé- 
rangez pas I 

nom u. a RD , t* roauliat. Sacristi ! (Trlataa entra par la perron 4 

H*) 

ENDYMION, ** retournant. Le notaire ! 

tristan. Ah! monsieur Itohillard 1... 

BASTRINGUETTE, «e dfgig.anl ti«e««nl. Oll ! Tristan I 

endymion. Excusez, vieux ! Je ne vous ai pas fait de mal, 

bein ? (il Ut frappa tor la *«atra.) 
rorillard. Ale! chilTonnier! 

kndtmion, »»*e «aiirr. Ne m’appelez pas chiffonnier, vieux ! 

TRISTAN, a*w roldre. Comment, il se fâcha ï (Lui nxHurui ta 
ketir, 4 gtatbe.) Mais, voyez donc ! 
endymion. Connais pas ! 

TRISTAN, 4 Rubillard. Eli bien? 

eoriuard. Eh bien, j'ai couru !... j’attends une réponse 
des orphelins, pour éclaircir ce mystère... 
endymion. Quel mystère ? U n'y a pas do mystère. 
rouilla hd. J'arrive Je la police... on tn’a promis de retrou- 
ver aujourd’hui cette femme, qui a trompé la confiance de 
cette pauvre madame Girmlot ! 

trisian. Ali I elle vous attend avec impatience t... (bas) 
bien triste, bien malheureuse !... 
rorillard, kaa. Est-ce qu’il a fait encore quelque escapade ? 

(lit rauarnt bat.) 

endymion, a part. Ils suchotent !... ©a me crispe f 
BASTRINGIETTE, »Va«*ant tl«id**Mi. Monsieur flolilllard... 

c'est une lettre, qui V-t arrivée chez vous, en votre absence, 
et que mam’zelle Christine m’avait chargée de vous apporter 
ici... 

robilmrd. l'ne lettre 1... 
endymion. Quelle lettre? 

robillard. Ah! la réponse, le renseignement que j’atten- 
dais... (a Ba«irin|<ttu«.) C’est bien... prévenez madame Girar- 
dot. i(li*lriugu#Uc »ori lrnlrmriil. - — It ?o -liant en parr^araal la Irilre.) 
Oui, c'est opÙ*. pat d'autres indien... Le jour même où le 
fils de madame Girardot était trouvé par ces gens-là, rue de 
Tournun... 

endymion. Près de de la chambre des pairs... C’était moi ! 1 

rorillard. * Un autre enfant,» ainsi que le constate le 


bulletin ci-joint, (rri.ua a «parc.) « 1*» seul dépôt de cette 

journée... fut apporté aux En fan U -Trouvés, et évidemment.» 
Tristan. C e* t moi ! 

E'Dymion. A li bah! vous?... 

Tristan. Sa us doute... 

ENDYMION. Le même jour.» 

TRISTAN. Eh ! oui... 
endymion. Mais alors.,. 

TRISTAN. Alors... 

endymion. Votre père... 

tristan. Je ne le connaîtrai jamais! 

kndtmion. Mais éi ! mais si !... je le connais ! 

TPIsTAN. VOUS!..’. 

endymion. Il l’a dit lui-même., . que, le jour où on me ia- 
m.r-sa, il avait mis son héritier dans la grandi- maison ! 
RORILLARD éi TRISTAN. Qui donc? 
kndtmion. Liclie-à-mort. 
rorillard. Le chiffonnier ! 

TRIVTAN. airmçaat Kiulymioti. Misérable! 

ENDYMION, montrant la bat». Mail, VOJCZ donc ! 

ENSEMBLE. 

Air des Huguenot *. 

TRISTAN. 

Quel horrible mystère! 

Quoi! cet homme est mon père? 

L’opprobre et la misère 
Récliiaerit-il* mes jours? 

Pour moi plus d'espérance! 

Oui, mon m ilheui commence; 

Aux Iléus de mou enfance 
Adieu donc pour toujours! 

RORILLARD. 

Quel horrible mystère ! 

Cet homme est donc son père? 

L'opprobre cl la misère 
Hé- Liment-ils ses jours! 

Qu’il garde l'espérance t 
Aux lieuz de son enfance. 

Le bonheur, je le peDse, 

N’a pas fui pour toujours, 

KNDTMION. 

Voilà tout le mystère? 

Lrlic-Y-m J t est son père, 

Et moi, d*ns la misère, 

I Je pissais mes beaux jours. 

Mais la justic’ commence ! 

A mol, l’or, la nnituanee ; 

Je vas dans l'opulence 
M' golKrger pour toujours! 

(il sort,; 

SCÈNE VII 

ROBILLARD, TRISTAN, MADAME GIRARDOT, CHTUSTOE. 

MADAME GIRARDOT, dciMsdool U perroa. Venez, Cbri*UU6. ve- 
nez... il est ici t 
Christine. Mon (1ère !... 
tristan, b.. 4 Babillard. Oh ! ne lui dites pas... 
robillard. Soyez tranquille ! 

madame girardot. Eh bien, ce que vous avez appris?... Eh ! 
mais... qu’arez-vons donc, tous les deux?... 
rorillard. Moi... je n’ai rien... 

Christine. Monsieur Tristan... (Robillard u ration» p r «* di lui.) 
madame girardot, 4 Tri*un. Cette pâleur... ces larmes... «lu 
courage, mon ami! Tu tu* me quitteras pas... J’ai de la for- 
tune... et, quoi qu’on puisse dire.. . je serai riche, (tour loi ! 
pour toi, qui sens toujours mon tils!.... IMmI^m jmqu't u 

•ortla.) 

Tristan. Ah! ma mère... pardon... madame .. 
madame girardot. Tu me consoleras... tu m'aideras à le 
former... cet autre tils... (a HabiiUrd.) Vous savez quels propos., 
quelle conduite... • 

robillard. Oui. ..je sais... (a part.) Il parait que le chiffonnier 
n'est pus parfait. 

madame girardot, 4 Triiua. Christine t'aime toujours... 
CHRISTINE. Oh! oui... touj... 

ROBILLARD, b»*, l’iatrrroapint. Tais-tOÎ ! (Trltlan a *u le m»ui«nar.i 
da Babillard, il t’dlolgno.) 

madame girardot, inqaiéie. Quant à monsieur Robillard, je la 
connais... c’est un homme sans préjugés... Et votre mariage 
aura lieu... n’est-ce pas? 

rorillard, at*« bHiiMlaa. Oh !... certainement .. cependant... 
TBlfTAR, »e mm i hI ul Non... non. tout est Uni... adieu... 
Christine... madame... adieu... vous ne me reverrez jamais!.. 

(il .art par la fond dam la pial grand iraubl..) 

Christine. Monsieur Tristan !... 

madame girardot. Grand Dieu l...quedil-i<?...quel mystère!» 
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fip.rcertnl qui Min pur U gaurVe, accempagnia d'un muntirur pap- 

fciUMMit al* «t «o ganta jaune» ) Ah! (EH* mule, «I Ckriulna m rtfugi» 
prie d'tlli.) 

SCÈNE VIII. 

CHRISTINE, MADAME GIRARDOT, ROBILLARD, ROSE, 

LF. MONSIEUR. 

■ose. Cristi! mossieu, ne serrez pas si fort!... Je ne suis 
pas habituée à ces manières-là! 

robillard. Ah! c’est la personne nu’on m’avait promis de 
retrouver... cette ancienne femme ue chambre... 

■adamb ciraroot. Obi c’est impossible 1... 

■ose, r«««oi u rAr*r«o<». Excusez, messie un, mesdames et la 
compagnie; on m’amène du force! 
robillard. Voyez le grand mal!... 

bosb. Mossieu!... c'est la première fois qu’on me fait vio- 
lence... Ah! mais!.,. Et me faire monter en voiture, seule... 
avec cet homme!... Ah! ma pudeur a fièrement souffert!... 
(ftMMiMiiaai itabiiuni.) Tiens! c’est le vieux à la bague!... Est-ce 
que c'est pour ça?... Ça ne me regarde pas... je m’en vas!.,. 

(U Momie» U retient.) 

madame g ira fi dut. Eh! mais, je ne me trompe pas... malgré 
ees haillons... 

rose. Qu’est-ce qn’elle a, eette dame, contre ma tenue?... 

Je m'en vas!... (La MontUar la retient et la force i regarder madame 
Cirardot.) 

madame cirardot. Oui, malgré l'Age... 
aost. J'ai vingt-trors ans!... 

madame cirardot. U y a vingt ans, vous en aviez dix-sept. 
robillard. Ça fait trente-sept. 

mise, r»(t*nU*i madame Girardot. Eh mais!... cette voix... cet 
air... ces traits... c’est elle!... 

MADAME CIRARDOT. G’«l VOUsl 

rose. Maïu'zelle Joséphine. 

madame cirardot. Rose Guiiigamp! Comment se fait-il?... 
dans un état pareil... 

rose. Vous voyez devant vous une créature victime des 
passions humaines, tombée du faite de la société!..., 
robillard. Elle était femme de chambre !... 
madame cirardot. Mais vous allez m’apprendre... 
rose. Tout... tout!... (Regardent Autour d'eit*.) Il y a de ces 
choses qu’on ne peut pas dire devant des hommes... et des 
jeunesses. 

madame cirardot, à certain* *t A RnDitiinj. Oh I de grâce!», 
(chrujinr wri a geurt*. a part.) Que va-t-elle m’avouer? 
robillard, qui « '«« Aïo.pnr, i part. Je suis dans une anxiété!... 
msf^ Ah! madame, j’ai passé par de rudes épreuves!». 
Vous le savez, quand je vous connus chez cette sage-femme... 

MADAME CIRARDOT. PlUS lias I 
RoaiLLAHD, m rapprochant. l/est cela. 

ROSE. Oh!... (Madame Girardot fait ligne à Robillard de a'àloigncr. — 

■c e u retient.) Il peut rester, c’est un vieux... Restez, vieux... 
Donc, j’étais jeune, aimante et joliette... sans défauts, j’ose 
le dire; pas un... pas un !... excepté celui qui m*a perdu tu ! 
(■aimant la «où.) J'aimais les liqueurs I 

MADAME CIRARDOT. OUI, en effet... Mais.» 
rouilla rd. Après?... après?... 

rose, ri * r nif*t . Oui, monsieur, je les aimais... comme tout 
ce que jaune... avec passion I Un homme... (Raiaaani i«« : 

csr il y a de l’homme dans tous nos accidents... (Reprenant.) 
Un homme bien mis partageait mes goûta un peu... légers 
et les flattait sans cesse par dea invitations fallacieuses... Il 
m’aima, et moi, faible femme qu’il enivrait d'amour... de 
parfait amour!... je ne sus pas mister au torrent qui m'en- 
traînait : je lui livrai mon âme, ma vie, mon être, et, dans 
mon délire, je fus... je fus... 

MADAME CIRARDOT, rin!rrrnrop»nl. Itm pitié. Malheureuse?.., 

r os k. Mais non, pas trop!... Seulement cet homme, qu'a- 
vant ma faute je croyais inspecteur des finances, sous-préfet 
ou fils de notaire, n’était, le lendemain, qu’un... (hûiuot u 
mû) marchand de peaui de lapin... en détail! 
robillard. Il se pourrait?... 

ruse. Il se put!... mais il n’était plus temps, j’étais sur la 
pente... tout me paraissait beau avec lui!... Je partageai sou 
sort, son état avec ivresse ; et quand, de débine eu débine, 
cet industriel me força à prendra la hotte, je m’écriai encore : 

0 amour, merci I 

MADAME GIRARDOT. Mais... 

robillard. Après? après?... Nous y arriverons peut-être! 
bo«e. O amour', .nerci!... Voilà. 

madame cirardot. Je conçois alors pourquoi vous échappiez j 
à toutes mes recherches. 

■use. Des recherches? c'est mon état... Mais enfin, pour 
quel motif ce mossieu sVst-il enfermé avec moi dans un 
nacre à l’heure?... Ah I U! 


robillard. Rien de plus simple. 

madame cirardot. Je voulais des explications sur cet enfant 
qui vous fut confié... il y a vingt ans... 
robillard. Pour être porté... 

rose. Aux orphelins?... Oh! je me rappelle... un nouveau- 
né? 

madame cirardot. Vous ne l’y avez pas porté! 
rose. Si fait. 

robillard. Non. Vous l’avez exposé en route! 
rose. C’est une calomnie | 

madame cirardot. Oh! parlez, puisqu'on l’a trouvé,.. 
robillard. Rue de Tournun! 

Rose. C’est impossible... à mains qu'il n’y soit venu tout 
seul! 

robillard. l'n enfant d’un jour!... 

rose. C'est un peu invraisemblable. 

madame GIRARDOT. Oh! dites-iiioi l i vérité... 

robillard. Ou l’on vous arrête à l'instant! (l« Vontimr iip- 

pu* h*, iur a* signe de Robillard.) 

rose. Mossieu, mossieu, ne mettez pas la main sur moi!... 
Je l'ai porté, je vous le jure sur... la télé de mon époux I 
madame cirardot. Mais la lettre... 
rosi. Quelle lettre? 

RoeiLLARD. Celle qui vous fut confiée... 
madame cirardot. Avec mon enfuot. 
rom, a'Miiant. Ah! j’y suis... je me souviens... Elle a été 
perdute en chemin. 
robillard. Allons donc! 
madame girardot. Perdue! 
rose. Ou volée!... à preuve qu’on m’a embrassée. 

ROBILLARD. Cc$t UU COIltû! 

madame girardot. Quoi ! je ne saurai rien! 

ROBILLARD. ArièteZ cette femrae | (u Moniiear a' a pp rœbe.) 

ROSE, le«anl toa «rot bel. Cristi! Il'.lpprachez pas!... (Elle pvau à 
droite. — Oa entend un grand brait de et it al de bouteille» ouaee*.) 

madame cirardot. Grand Dieu! quel bruit!... 

ROSE. Je m’en vas!... (le Mon»»*» U relient.) 

SCENE IX. 

Les Mêmes, ENDYM10N, pat. LICHE-A-MORT, GOfflUHON, 

DES UOMESTIQI ES, enfin BASTRINGUETTE. 
cndtmion, a* fond, mi duoieAUqoai. Oui, oui, je le veux! qu’on 
les jette dehors! 
rose. Tien»! l’Amour I 

robillard, aiia»i à lui. Mais quoi donc?... qu'y a-t-il? 
endymion. U y a que ces deux drôles ont bu mon vin, ont 
cassé mes bouteilles!... (Reor.oi.iani.) Qll’on les chasse 1... (tioü 

domettiqieen parai’Ofxii, fuyant devant Lkbe-4-MorI et Golerhoo. — Cobichoa 
«»t grw. nuit Udif-éMoU e« eonpidetMol nrre. L*i domesiitpica matent •* 
fond.) 

cuiucMOR. De quoi! de quoi I nous ehaseer? 

L ICM K-A- MORT , une h.vutril'-e A la main «4 riaal. Ha! httl bal en 
v’ià une baraque oùs que le vin est bon! 

ROBILLARD. Man ils sont ivres-morts! (Madame Girardot ci Ro- 
billard remontant «a peu ver* le perron.) 

cobichon. Lui ! mais moi, j’ai pas bu. 

rose. Oh! les viouxl... Excusez, c’est les camarades! 

liche-a-mort, uperoerac .1 Rom. Aht bonjour, Vénus du crochet! 

(Chantant.) 

Vite le vin! «ive l'amour! 

Ah! je m’en suis donné une lampée!... du blanc., du 
rouge... du bleu», de toutes les couleurs! (chasi.) J’ai soif! 

(s'appuyant sur Osbiebon.) A Luire I à boire I 
Ci •bichon. Tais-tui tlonc! 
rose. Il est un peu bu. 
endymion. Vieil ivrogne! 

lilhe-a-mort. Ivrogne!... Qui ça, ivrogne?... Pas moi! je 
suis solide, (u ctu«ire i droite.) Excuser. c'est le pavé qui glisse! 
(Retoonaimanl Endynioai.) Tiens! C’est le petit», qui Veut.» (Riaal.) 
Ha! ha! ha! 

endtmion. Je ne connais pas cet homme qu'on nielle cet 
homme dehors ! holà ! ho ! à c’te porte. (Laa doiarotiquea . emparent 
de Lirhe-A-moU el rentrait rot ren te fond.) 

co bichon. Lui!... ]>as moi. 
liche-a-mort. Qui ça, à c’te porte ? 
endymion. Vous, uuséralile. 

licjif.-a-mort. Moi, misérable! Ah ! c’est comme ça que ça 
se joue !... (Am dommtique*.) Voulez-vous bien me lâcher. (u K 
dégage.) Je suis chez moi !... c’est ici ma cave !... tout est à 
moi !... tout !... puisque l’es mon fils. 
tous. Son fils. 

endtmion, riant. Ah! bon ! une idée !... vôtre fils?.., moi!... 
Lais't z-nioi donc tranquille ! c’est le petit Tristan. 

MADAME CIRARDOT, redeaceadant ri w ment ca acear 0 Ciel i... Tris- 
tan. 


I 


Digitized by Google 



LES CHIFFONNIERS. 


16 


robillahd, dt «né*e. Silence. 

lichk-a -mort , Non, loi !... mon file!... puisque je suis ton 
père... ton père propre... Appelle-moi papa... Embrasso- 
moi. 

lndtmion, le repouMui. Allez donc, pocha rd ! 

LICHE- A-MORT, fmieat. Hein ? ttl me repousses ! (|| jrtfo «a loin 
In bouteille qu'il leonit à la min.) Eh bien, Olii , ton père !... c'est UD 

secret qui est là... il y a vingt ans que je bois pour le faire 
passer... il ne passe pas!... il m'étouffe! 
gobichon. Qo*eft-ce qu’il dit? 
endtmion, n ButUtnp Gimrtiot. Est-ce que vous croiriez... 
madame ciraboot, à Licbc-s-flMri. Parlez ! parlez. 
liche- à-mort. Oui!... t'es mon (ils |... fe fils de cette pauvre 
Marie... qui faisait de si bonne friture!... & preuve qu’elle 
t’a décoré le bras de mes armes... (u relève u manche de ion habit.) 
Regardez plutôt!... un crochet, (iiot.iinni «'approcha riTerwut .« r «- 

gank.). 

ENDTMION, à part, retirant ton bran. Ça y est? 

licmb-a-mort, comtinnant. Oui... j'ai été un père dénaturé... 
oui, je t’ai mis sur le dos de Gobichon , dans sa hotte (à Cob«- 
ctoo) ne m’en veux pas, vieux ! (i Eudymioo) pour t’élever k '■ 
crédit !... (a Gobieboti.) Ne m’en veux pas, vieux!... je suis un 
malheureux (u pleur* ) 
gobichon. Comment ! gredin que tu es. 
madame cisaroot. Alors | c’est cela !... 

MOBiu-iRD. Mais la lettre. 
tous. La lettre. 

licme* à-mort, AtWtint de rire. La lettre !... ah! ah 1 ah! c*te 
lettre... perdue par c’te jolie jeunesse... Ah! quelle farce. 
rose. C était moi I... C’était lui... il m’a embrassée. (Lai don* 

•a ni on eonp de poing.) GueUX. 

tous. Silence. 

u cme.* à-mort, riant. Je l’ai trouvée... je l’ai piquée sur toi... 
pour U récompense honnête ! Enfoncé, Gobichon!... ne m'en 
veux pas, vieux. 
gobichon. Canaille! 
rose, a»*c podnr. Oh ! la boisson. 

lich f. -A-mort. De quoi ! la boisson !... Qu'est-ce qui dit du 
mal de la boisson ? 

GOBIC-WQN, qui a éU prendre la botta. l'approchant d'RndyatMn. T’as été 
ingrat !... (u la lui ndur la do«.) C'est bien fait. 
endthion. Quelle cascade. 

madame unARDOT. Mais alors, mon fils!... Tristan !... 

RAS7HIM. LUTTE, qni ent entréa par la ganeba <« l'«l approché» de mtr 

dama f.irard®). Il est parti. . 
madame giiurdot. Parti ! 

liche -a- MORT, qni cal mdU snr la perron. A Ift santé du richard 

mon fils. 


ACTE QUATRIÈME 

La jardin de L’Hahrktor couronne. Au fond, au-dessus de la porte 
d’entrée, l'enseigne. A gauche, premier plan, tous une treille, 
une grande lubie, dont uu dea bouta fait faee au public; de chaque 
côté de la porte du fond, uu berceau avec bancs, tables, etc. A 
droite, au premier plan, la maison du marchand de vie. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

ENDTMION, BASTRINGUETTE, GOBICHON, L1CHE-A-MORT, 
BRISEMICHK, pu» ROBILLARD, MANETTE, et quatre Cor- 

vives. Ua aool 4U14 4 la tabla de gauche. 

CHOEUR. 

Air : Ronde des Mystère/ du carnaval. (De P. Hinbion.) 

Dam celte aimable réunion, 

Chiffonniers, touleoons l’honneur de la guinguette; 

Chantons 1' marias' de Baalrioguetle 
El d'EndjmiOD! 

Ohé ! (4 fois) célébrons l'union 
De la p’iil’ BaatriDguette 
El d Eudymion! 

Pendant la cbarer, Rabillard antre par la fond ; il a l'air dt chercher, at sa 
(seul i il roue, «t bon de U vu# dre eanvivre ; Manette taire par U droite, 1 
dea rubans b la Main. Robâllard l'arrête. I 

bohllard. 

Air : Lucette e»t une bergère. ! Bergère chitelaina.) 

Où suis-je ici, jeune fillette? 

MANETTE, montrant l'etarifM. 

Voua ét's à rilano’toa couronné ? 

A la noce de BaiIrliigueUel ... 

ROSILLARD, à part. 

Allons, j'avais bien deviné ! 

Elle m'a tenu sa prouesse. 

Tenons la ndli e ! 

■a«i. 

lia sont époux? 


MANETTE. 

Avec laontieur I' maire et la mcu«, 

C qui u’arnv* pas toujours cher nouai 
BASTRINC (JETTE, s* levas I. Une sanlé. 

TOUS. Une S.Ullé. (Oo remplit Ire varrre.) 

MANETTE, montrent B.itringuetie. 

Tenu .. lenex... la voilà! 

Dieu ! quand pourrai-je être comm' gai 
lASTRiticucTTE, debout b laubte. Je bois à mon époux. 

TOUTE LA ROCE. A la aanté (lu marié ! (On at resaied.) 
MANETTE. 

Mime air. 

Pardon ! J’ vas porter la jarrtiére 
Qu'on doit détacher... 

ROBILLARD, U retenant, tare mystère. 

Halle- là! 

J# reviendrai bientôt, ma chère. 

En secret on vous préviendra. 

Manette, à part. 

Tien» ! pourquoi fair* ? 

ROBILLARD. 

Mais, jeune fille. 

Pour mari, qui prend-elle donc ? 

NANE1TC. 

Un monsieur d'un' drèl* de famille, 

Avec le emur tendre et T net longl 
ENDYMION, sa levant. Un loast. 

TOUS. Ull loast. (On remplit Ire mrea.) 

MANETTE, maolrent Etdinlti. 

Teue*... tenez... le voilà! 

Je voudrais un mari comm* ça ! 

Tenez... tenez... le voilà! 

J'en voudrais un comm* celui là! 

Ella va ae placer A laide. 

endvnion, debout è ta table. A la aanlé de mon épouse. 

TOUS. A la santé de I» mariée. Cri* et bruits dr verre. Robi'Urd M 
Iseut à l'écart, al wrt apm l'entrée dea chiffonnière. 

SCÈNE IL 

Les Mêmes LERAT, les Chiffonniers. 

Oa entend d'abord le ehawr eu loin > il e’epproche , Urb.- s- mort el dent ou 
troia aulrea w lèvent de table el vont regarder au fond, paie i a retienne. l 
•c grouper pour recevoir le* arriveaii j Lscbe-i-mort a uu pied i ur le tU* 
droit da U labié, et l'autre fur le base. 

CHOEUR. 

Air de I» Ronde dtt Chiffonnier». (I*» acte.) 

Allons, chiffonnier, rossignol de nuit, 

Pour chanter et hoir’ l'as jusqu'à minait 1 
Nous v'Ih, noua v’Ià, ehiffonuiers de Paria, 

“•*! 

LICHE-A-MORT, sur la labia. 

Francs loupeurs, mes courréraa, 

Que v'nea-vou* faire Ici? 

LERAT. 

C’est le jour des barrières. 

Nous a'iiooa fuir' le lundi f 
GOBICHON. 

Eh bien ! soy«* d’ la noce! 

TOUS. 

Un’ noce!... quel bonheur I 
LICEB-A-MORT. 

Et v'oei vous faire uu* bosse 
Chez madam' Malnuciviir J 
CHOEU n. 

Ou ta donne dea poignets da main, on ta mêla pendant i* ekmnr. 

Allons, chiffonnier, etc. 

MISEMICHE, arrangeant U loiletie da I» tnariéa. 

Air : D» sommeiller encor, ma chère. 

Voyez, pourtant, c‘e*l * ma montre 
Qu'on a trouvé cetl* lolleUMàt... 

Un’ rob* tout’ neuve de rencontre. .. 

Ut» voil* blanc, qui vient de l'Opéra!... 

Dea ganta, qui la pincent comme un auge. 

Et puis, j'ai mis, à son cité. 

Un vrai bouquet de fleur d'orange. .. 

Qu'avait déjà «'été porté. 

LERAT. 

Air de la fioulangère. 

Mais on disait que Gobichon 
D’vait, pour le* Trais d' nourrice, 

Poursuivr' le pèr’ d’Eodjmion!-.. 

GOBICHON et LICME- A - MORT. 

Nous. vTà notre police. 

lia aa (Mitent m garde, en tournant, comme pour tirer ta tavnla. 

gobichon. Noua nous sommes peignés... coin mu «leux .. si 
bien que je lui ai mis un œil h la coque, el qu’il ui en a fuit 
un au beurra noir. 
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LicM-A-Mo*T. Ce qui nous a fait à chacun un lorgnon I bon 
genre. 

goricror. 

Ensuite on s'arrange, en trinquai. 

Pour que tout ça (initie 
Calment. 

TOUS, duiul. 

Pour que tout ça finisse! 

LE IUT, montra»’ Rodytnim. 

Uimt air. 

On disait que e' beau gnernadlar 
Voulait, d'vant la justice. 

Pair’ chanter la veuv* du banq’tier 
Qu' ça mettait au supplice 1... 

endtmior. Cest vrai tra’un avocassier, un ami de mon ami 
le concierge, me conseillait de faire du scandale, pour sonie- 
tenir quo jVlai, l'entant de 1» lettre, à ta plaça du petit qu'a- 
tait disparu. 

sasTniNGi'ETTE, à part. Pauvre Tristan. 
cndimion. Ça me tentait, à cause des sons-pieds. 

BtsiaiNGt ette. Pi! monsieur. 

m dt mon. 

Mais BastrinRuette eo m'épousant 
Eaig' que tout finisse 
Gelaient, 

EU’ veut qu' tout ça fiuitsel 
LE RAT, k R«atrinq;u«tl*. 

At de Joseph. 

C'est bieo, p’tit* mér', c’est dn cour* gel 
SASTsmcuaTTi. 

Pourquoi doue? ça s'est bien tiouvél 
Moi, j* suis contente d' mon mariage, 

Depuis qu’un modérés a prouvé 
Que du ciel l.i sage»*’ profonde, 

Traitant chacun s’Iou ton métier, 

À mis toul’s les vertus de c’ mouds 
Dam la botte du chiffonnier! 
la rat, pute. C’est juste. 

TOUS, eo ligna cl ■’spçroehsnl de le rempe. 

Ah 1 oui! tout’s les vertus de c’ mouds 
Sont dans la boit’ du chiffonnier I 

SCÈNE 111. 

Les Mûmes ROSE, en toiletta. 


ROS», daa» te eœléee. 

Air de la Aoce de la mère Gibou. 
Quel plaisir d’aller à la noce. 
Surtout, quand 11 n’en coûte rien ! 
lia remeotest loue, R««e «otr*. 


UC8EA-M0RT. 

VU madacn’ Rotel 

BASTMNGUETTE, S part. 

Enfin! e’est ellsl 

GOBICBON. 

Eli’ revient d* ehes les Gi tardai 
iASTRISGUETTR, à p*rt. 

Qua vais- je appreodr'!... 

RNDTMION. 

Dieu, qu’elle est belle I 

ROSE, «'«Tentant. 

Deui marlag’s en un Jour, e’est trop! 

Mais, il» m’ont r'conduile en carrosse. 

Sans ça n’y aurait pas eu moyeu !... 

Ou lui apporte une efeaise, elle s'assied. 

Ah! qu’ j’élatibien! (Ms) 

Quel plaisir d'aller à U noce. 

Surtout, quand il n'eu coûte rien! 
tocs. Quelle noce ! . 

RAsiaiNGUiTTE. Celle de M. Tristan, n est-ce pasl... 


il est . 


heureux ? 

en rn u ion, Mais il était perdu. 

rose. Ah ben, ouiebe I.» 1« amoureux, ça se trouve tou- 
jours. (nie te lave.) 
tous. Comment t 


Air : Lettre de Félicité. (PUnUde.) 

Ah! mes amis, Il faut voir comme 
IA bat, Us sont tous à ■' réjouir t... 

On a r’trouvé le p'tit jeune homme, 

Au moment qu'il allait s* périr! 

Quel coup pour sa pativr’ mèr’ qui l’aime! 

— Sou» sou nex on l’y a mis l’ flaeoo . . . 

Ma » ell’ s'est Irouvé’ mal, tout d' même... 

— Ou n 'avait pas ôté V bouchon! 

— A présent, il veut étr’ notaire, 

— L« leçon t’a fait réfléchir : 

Il veut s'occuper... comas’ son père. • 

A u p'tit’ femm' ça f’ra plaisir ! 


(A BastringueUe.) 

Car vous saves qu’ otamtell 1 Christlua 
Êpout* ee cher monsieur Tristan, 

Et, qn’ainti qu' voue, ell* se destine 
Dam neuf mots à d 1 venir maman. 

Je leur devais un* politesse ; 

Dans la culsln' J’ai conscpti 
A partager leur allégresse, 

Eu mangeant pa» mal de rôti* 

Enfin, après 1* dernier service, 

L’estomac plein, la joie au cceur. 

Je vient flatter mon coquin d’ vice!. .. 

J’arrive à temps pour la liqueur ! 

Donnez.. . doiroez-moi d' la liqueur! 

EU* tend le» de«s main». 

tous. A labié! k table. 

cm csu a. 

Air : Pour étourdir le chagrin. 

Pour U liqueur et f «Jcssort, 

Qu’on se r ‘met te 
Dans ton assiette ! 

Pour la liqueur et I* desaerf , 

Que chacun r*preon* son couvert! 
ucBE - à-mort. 

A hoir* !.. . pour lui j’avat’raii 
Jusqu'aux tours de Notre-Dame ! 

ENDYMIOH, a part. 

Je n' tais (mis trop c’ que j’ai-- mais. 

J* voudrais bien enl'ver ma femme! 

CIICKUR. 

Mes amis, v'Ià le dessert 

Qu’on se r’mette, etc, 

Oo M raaaat à table. Baalriog nette, relira ré>«u*e sur U devant de la leèae, 
• regarde Rjidjraioa, i qai Ro*r dit quelque* mots bas. 

BASTRI NGUETTE , A part. 

Air : Ainsi que tno», <u le sauras, Susette. (Mariage de raison.) 
Ah ! j’ai beiu dlr’, c’est un état qui m* veae! ... 

ROSE, peuut près dVIIe. 

Eh bien, ma p'tite, à quoi révu-voui Ut 
Ne craignes rien!... j’ suis un’ femm' de vot’ sexe. 

C'eut l' chiffonnier qui vous rhiffunn’t, . . 
lAsnmccim. 

VolU! 

ROSI. 

Mais ça viendra, plus tard, dans r téle-à-téla; 

C'est un bel homme. ., il a des sentiments. . . 

Ainsi que mol, tu t’ sauras, Butringuelte, 

On aim' toujours le pér’ de ses enfants I 
lit* loi prend ta main. 

tous, à table. La mariée! la mariée, (xodymio* vient eWraber a» 

iliaque U* ils vont à ta tabla. ) 

REPRISE DU PREMIER CHOEUR. 

Dans cette aimable réunion, etc 
ROSS, tead»ut ton Terra. 

Suit! de t'air. 

Les noe’s m’ doon'ut U pépie ! 

Mes p’uts. offrez-rooi donc 
De* prun’t i l'eau de vie. 

Avec beaucoup d' bouillon f 
On aperçoit Rebillard à droite, qui hit dre aignra i Maaatta. 
MANETTE, M levant, cl à part. 

C* gros iponstcur revient, en personne. 

Au rendi'i-vous qu'il m’a donné. 

Eli* sort à droite. 

TOUS. 

Buvons à l’amour qui couronne 

Ma 

Sa flamme h l’Haon'ton couronné ! 

Leur 

ROSE, pu u «Ms t ne grand cri et m levant. 

Ah ! j’ sens on chai. .. 

Ou comme un rat... 

Qué béte familière! 

Tont la mot.de a'en levé «■ pouaaant no erU 
Lia AT, sortant de drnoes ta table, usa lisière d* drap à ta 
Enfant gAté 
D r la société, 

Moi, J’ai pris la jarr’llèrcl 

Les bontoc» Ut pooraoiveot. 

TOUR. 

Air de la Cataeoeta. 

J’en veux! J'en veux! 

LRRAT. 

Au plus Ingambe ! 

BASTRI JSGC'F.TTE, prenent (ira rabana attachée i top pieii «t ira ■•atrant. 
Mai» nont. . . ma jarr’llère, la voilà! 

ROSE. 

C’est la mienn' ! c’est d’après ma jsmbs. 


E* • 
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LES CHIFFONNIERS. 


Vieux, qu’ vous ave* décroché ça J 
TOU», riant. Ah ! ilb ! ail I 

IMS. 

C'e«l flatteur pour raoil 

LERAT, nuprhtt. 

Vrai, nu chère! 

MOSS. 

j' aeulaia monter à pas de loup!... 

J'ai dft fuir, on 
J' rrol» que «‘.fleil fou 
Aurait grimpé romm’ je ne «ni* «A! . • 

Monsieur, ou peut prendre une jarr’tièse. 

Mais il n* faut pa» *’ tromper de g’uou! 

On entrud tonner minuit. 

TOUS, tr moquant de Lerat. Ah ! ah î ail I 

tou». Minuit ! v là minuit. 

coBicnon. 

Air du : Canal Saint -Martin, (de P. HwvaioH.) 

Enfants, il faut partir, du travail e'eit l’instant! 

Paria va se coucher... 

EKDTMION, soupirant. 

J’ voudrai* en faire antaut! 

TOUS. 

Du travail c’cst l’instant! 

Parlons, amis, du travail c’est Vanstnnt ! 

LICRF.-A-NORT. 

Allons, faut du courage ! 

Qu’ chacun r’prrnn" son pal’totl 

lis remonUot, Bailrtuguelle et Eudymien reeieut Mois, sur le de»»nl de la 

scène. 

BASTRISCUFTTE. 

Ah! c’est vraiment dommage 
De «e quitter sitôt ’... 

GOBI CB OR. 

Cherchons tou*, par la ville, 

C’ que I* bon Dieu nous donn’ri I 
MANETTE, entrant nsouülee, de* billets de banque à la oula, L«S ma- 
rié» I Uastringuctlo ! Emlymion. (a cotuckou.) 

Suite du cAanf. 

Vous seriet bien habile 
Si vous Irouviet mieux que ça I 
TOUS. Ça ! Qu’est* œ que c’est î 
im>ymion et bastringuette.Dl-» billet» d’ banque. 

TOUS. 

Air : Vive le t>f« de Ramponneau. 

Del billets d’ banque! 

MANETTE. 

Oui, c’est un don 
Qu'en l’erel on vous envoie. 

Elle remonte. 

ENDYMION. 

J’en mourrai d’ joie! 

LICBM-A-Moar, <i -u la ni le* prendre. 

Voyous, garçou! 

J' te les gard’rai... douu’-Ws-uioi dooel 

BNDTHluN « RASTRIRGUETTE. 

Non! 

EadymMii compk Ica billets, tues la luivenl àtt foail avidement. 

ROSE, pssaanl pré* d* Bastriuguetl*. 

C'eat fi't-ôtre le* Girordot 
Qui vous foute* cadeau. 

GUBICHO*. 

Quel magot! 

1.1 C.MK- A-MORT. 

Quel!’ carotte ! 

BASTRINGl'LTTE, à pari. 

Ce pauvr' Tristao, je le vols, 

Pensait' encore à mor 

ENDYMION, al loua les anlrn, aorèt avoir eoenpie k* bileta. Vingt. 
KNUYMION. délirant. 

Au diatde crochet et hotte I 
Avec mes fonda 
J’achète un fonds 1 
BASTRincurrra. 

Plus d’ cil tlnusl 
J’ suis rentière I 
LlCHK-A-MORT. 

La nuit cal. ère 
Nous boiruu»! 

GOBICHON. 

Et nous p n limite 
Quand nous s'roaa 
TOUS. 

Komis!... 

GOBICHON. 

A r : Ronde de l’Ile d’ Amour. (P. Hxrbioh.) 

Main l'uant 
C’est I tnaUQt 

%v?\ 


Que le bal commenc 

Chiffonnier gal.ud, 

Al loi, s, en avant! 

C’est le vrai moment ! 

Pour la contredanse! 

Que tout I’ tremlili inenl 
Se inrtle en mmu ‘menti 
Dansons déremment! 

TOPS. 

Houp là: houp là! 

LERAT. 

Et conv’nahlomefit! 

TOU». 

Houp là' houp là! 

Liait- A -MORT. 

Que tuut I’ tremblcinout... 

T«U». 

Boup là houp là! 

LtClIE-A-HOBT. 

Se mette en monv’ment 
Amouren«’menL 

TOUS. 

La la, Lrtfld, 

Houp là ! houp là ! 

La la, iar.fla ! 

On dame sur te refrai*, entre U* couplât*. 
VAUDEVILLE FINAL. 

LESAT. * 

Sufre de ftifr. 

Cherches, vous trouT'rei, c'est l'usage, 

Ch.ictin dans ce monde a «on crochet; 

Mais, liéls»! en fait d' mariage, 

Truuv'-t-oti toujours e’ que i'ou cherchait! 

TOUS. 

La la, iarkfla ! 

Houp là! houp làl 
rosi. 

Un malin cherchait un’ comète : 

Pendant qu'il regardait là-his, 

Ou lui flaïuiu’ queipi'cltos'.sur la '.fie... 

V’Ià c* qu’oo trouve et c’ qu'on n' cherchait pas. 
TOUS. 

La la, larifla, etc. 

LtCtlE-A-HOaT. 

I.’ moyen d* danser sans cralndr* la garde, 

De manger toujours sans crever, 

De toujours hoir" sans qu'on s’ pocharde, 

V'tà c' que j’ o’ai jamais pu trouver! 
von*. 

La la, land.t, etc. 

OOBICHOR. 

Sans vouloir dir* de* chos’s trop dures, 

Si chacun vidait soo panier, 

Ou n’ trouv'nut pas tout s les ordures 
Dans la boUc du chiffonnier! 

TOUS. 

La la larifla. etc. 
irdyuio* . 

On m' chercha un couplet qui fats’ rire... 
Depuis as s’nuiu's, on y a révé!... 

J' vous demi* ma paroi’ de vous I’ dire 
Dés qu’ les auteurs l'auront trouvé. 
tocs. 

La la, Iar.fla, etc. 

DASTR] NGU KTT L, au public. 

L’ Palais -Royal, qui tuujour* trotte 
A la r’elwrclr de nouveaux sujets. 

Ce soir, pour sa petite hotte. 

Voudrait accrocher uri succès ! 

Pour en venir li, 

Houp là ! (6<i) 

En rouf nous voilà. .. 

Houp là! (bie) 

Aidec-iious, romm’ ça... 

Houp là ! |(ril) 

Cesle ifspptaaiUr. 

Et ce turcèf.llt 
On raerroch’r* ! 

TOUS 

Pour en venir là, ete. 


FIN. 


TSà. — L*c.«r. Inipiiuicnc 4e A. Viaicaciv 


N.ï. d’ inverti 


»4 â! : 
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